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MAGASIN BLEU 


RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


Un fonds considérable de Ban- 


ite acheté à 50 cents 


dans la piastre, et se ven- 


aussi à moitié prix. 


Voyez les prix suivants : 


Des Habillements valant $18.00 pour 


Des Habillements valant $15.00 pour 4... 


Des Habillements valant 813.00 pour 
Des Hubillements tout laine, pour en 
Des Habillements tout laine, pour jet 
500 Paires de Pantalons de toutes gr 
500 Paires de Pantalons valant $6.50 


es este secs ce. $9.00. 

7.50. 
see end eeen done crc ces 6.50. 
fant, valant $5.50 pour ...…… 2.75. 
ines gens, valant 812.50 pour 6.50. 
audeurs, valant $4.50 pour. 2 25. 
POUR ses cossssese sense sosccesse 3 72. 
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Venez et Jugez par vous-menies. 


L’assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 


qui soit à 
N'oubliez pas l'endroit : 


Winnipeg. 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 
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S ee 


RE 


J. B. LAUZON, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 


. , . | 2 
Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES À LAIT ET 


A vendre 


en 


BŒUFS DE TRAVAIL 


tout temps. 


Nous achetons, Au Comp 
campagne. 


fan 16 2.88. 


TANT, tous les produits de la 


J. B. LAUZON. 


KEITH 


CRAINES. 


& CIE., 


A Rue Principale, Ome porte au non du Bureau de Poste, Winnipeg. 
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JAMES E. P. PRENDERGAST, 
Rédacteur d’'Instruments, 
etc, etc. 


Avocat, 


Bureaux : 
AVENUE TACHE, 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prudl'homme, 
Avocat. Procureur. Sol'iciteur de la 
Compagnie de Prèt Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 

J. P: PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC rr RÉDACTEUR 


D'INSTRUMENTS. 
BUREAU : 
No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. 
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SAINT-BONIFACE 


jdes maladies pour lesquelles 


| Dr À. F. DAME. 


BUREAU : 
No. 3, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 


| (Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 


| 1m.1.12.87. Numéro du téléphone, 400. 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


RÉCOMPENSE.—Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant ure périoile 
raisonnable, et d'après les instructions, et 


|quine seroul pas guéries de quelqu’une 


elles sont 
recommandées, seront remboursees de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. Ces pilules 


sont composées de médicaments les plus 


FERBLANTIER-COUVREUR | 
Avenue Taché, Saint-Boniface 


Porte voisine de M. Gentes & Cie, 
Saint-Boniface. 


M. Guilbault informe ses pratiques et le 
public en général qu'il a ouvert son éta- 
blissement et qu'il exécutera, sous le plus 


court delai, loutes les commandes que l'on | 
voudra bien lui confier, à des prix réduits 
6m 11,8,87 


Der 


purs el reconnus pour agir directement sur 
les organes génitaux des femmes. Elles 
sont enveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, el de cette mamière elles 
peuvent conserver toute leur force et leur 


efficacité pendant des années sous tous 


les climats. 
Assurez-vous que l'on vous donne la 
véritable pilule Périodique du Dr Ledur. 


McGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée. 
Gt 30,12,86 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 
6m 18,6,86 


Ux Coxseiz Aux MÈRES.— Etes-vous trou- 
blees 1 nuit et tenues éveiilées par Îles 
pleurs et les gémiseements d'un enfant 
souffrant de la dentiliou. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son ettet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l'enflammation et donne de la rorce et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.13.5.86. 


AVIS 

Est par les présentes donné qu'une de- 
mande sera faite à la prochaine session du 
Parlement du Canada pour la passation 
d'un Acte incorpcrant une compagnie dite 
The Ontario, Manitoba and Western Rail- 
u'ay Company, avec pouvoir de construire, 
équiper et exploiter un chemin de fer de 
largeur ordinaire depuis la ville de Port 
Arthur dans la Province d'OUntario allant à 
l’ouest jusqu'à la cité de Winnipeg dans la 
Province de Manitoba, traversant les dé- 
troits du Lac-des-Bois et situé au sud de la 
ligne du chemin de fer Canadien du Paci- 
fique; avec pouvoir de construire, équiper 
et exploiter des extensions ou embranche- 
ments à l’ouest depuis la cite de Winnipeg, 
à travers la Province de Manitoba, vers et 
à travers Îles territoires du Nord-()Juest, au 
sud de la ligne principale du dit chemin de 
fer Canadien du Pacitique; et de lignes 
courles pour augmenter son tralic, avec 
pouvoir de traverser la ligne du dit 
chemin de fer, ou ses embranchements, ou 
tout autre chemin de fer à ou près de Port 
Arthur ét à tout autre endroit près de Win- 
pipeg ou ailleurs suivant qu'il sera néces- 


oaire ; de se raccorder avec où d'acquérir 
sout autre chemin de fer allant au sud de 
tu entre les endroits en premier lieu men- 
lionnes; avec lous les pouvoirs nécessaires 
pour l'achat de terrains, l'acceptalion de 
bonus en terres où en argent, la construc- 
üuon de ponts, la navigation des rivières ou 


des lacs adiacents, la construction et l'équi- 
pement de lignes de télégraphe et de tele- 
phone, ou des deux en rapport avec le dit 
cheæin de fer, l'érection de gares, et de 
enneinre des errangamante élu frolia ra 
autres chemins de fer ou autres compagnies, 
d'exploiter des mines de charbon ou autres 
adjoignant la dite ligne, de construire et 
d'exploiter des scieries ou autres fabrica- 
tions du bois pour l'avancement des tra- 
vaux, d'émettre des obligations, et généra- 
lement tel acte devra contenir toutes les 
autres clauses ordinaires et les privilèges 
nécessaires à une compagnie pour tel butet 
pour telles tins. 
Date à Winnipeg, ce 3lème jour de Deé- 
cembre A.D. 1887. 
H. J. EBERTS, 
Pour les requerants. 


Jins.5.1.89. 


Aux Meuniers et autres dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest et dans 
Manitoba. 


ES SOUMISSIONS, accompagnées par 
des échantil'ons de cent livres, et por- 
tant la suscription ‘ Soumission pour 
Farine,’ seront reçues aux agences in- 
diennes ci-dessus mentionnées, dans les 


Territoires du Nord-Ouest, juszu'à ven- 
dredi midi, le 16 avril 1887. 
AGENT. AGENCE. 

H. Martineau... The Narrows, Lac Mani- 
toha. 

J. À. Markle..…..…. Birtle. 

J. J. Campbell... Montagne de l'Orignal. 

A. McDonald... Lacs Croches. 

W.S. Grant... R: serve Assiniboine. 


H. L. Reynolds... Montagne la Lime. 

J. B. Lash..…. Réserve Muscowpetung. 
H. Keith... Montagne de Tondire. 

J. Finlayson..…...…. Reserve Mistowasis. 

R C.McKenzie..Lac des Canards. 

P,J. Williams... Battleford. 

G. G. Mann. .…. ..Lac L'Oignon. 

J. A. Mitchell ….. Victoria. 

W.C.de BalinhardEdmonton. 

S. B. Lucas... Montagne la Paix. 


W.Pocklington ..Réserve des Gens du 
Sang. 
M. Begg … Traverse des Pieds Noirs. 


F. C. Cornish …..Réserve des Sarcis. 

Des formes de soumission, donnant tous 
les détails quant à la qualité, la quantité 
et les endroits de livraison de la fleur de- 
mandée, peuvent être oblenues en s'adres- 
sant au département des affaires des sau- 
vages, Oltawa ; au commissaire d2s sau- 
vages pour Manitoba et les Territoires du 
Nord-Ouest, Régina ; à E. McColl, Winni- 
peg, ou à aucun des agents sus-nommeés, et 
aucune soumission ne sera considérée si 
elle n'est point faite sur une des formes 
fournies. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque accepté, approuvé par 
l'agent des sauvages du district, pour au 
moins cinq pour cent du total de la sou- 
mission, lequel sera confisqué si le soumis- 
sionnaire refuse de faire un contrat base 
sur sa soumission quand il sera requis de 
ce faire, ou s'il manque de remplir son 
contrat à la satisfaction du département. 
Si le soumissionnaire Je préfère, il pourra 
laisser à l'agent, au lieu d’un chèque ac- 
cepte, un montant egal en billets d'une des 
banques incorporées du Canada. 

Les soumissions seront considérées pour 
ure partie ou pour toute la quantité de la 
tarine demandée à aurun endroit donne. 

Pour delai s et conditions voir les for- 
mules de soumission. 

La plus basse ou aucune des soumissions, 
ne sera pas nécessairement acceplre, 

L. VANKOUGHNET, 
Député du Surintendant Général 
des Affaires Indiennes. 
Département des Aflaires Indiennes, 
Ottawa, 10 février 1887. 


jno. 23.2.88. 


REPRODUCTIONS. 


PULVIS ES. 


Voyageur attardé, le long du cimetière, 

Il suivait le sentier redouté des passants 

La lune au front des pins épanchait sa lumière, 
Et la bise courbait les saules frémissants. 


Tout à eoup—est-ce un rève effrayant à décrire ?— 
Un squelette hideux surgit devant ses pas ; 
Comme un claquement d'os il entendit son rire, 

Il entendit sa voix pareille au bruit d'un glas. 


‘‘ Salut, disait le spectre, à superbe Jeunesse ! 

Pied vif, regard vainqueur, sang pur et bras nerveux 
Sois fier de ta beauté, de ta force et sans cesse 
Caresse avec orgeuil et lisse tes cheveux. 


‘“Quand assez de parfums embaumeront ta tête. 
Eclairciront ce teint, amolirout ces bras, 
Assoupliront ce corps, l'œuvre sera parfaite : 
Je fus beau comme toi, tu ne ressembleras ! ” 


ACHILLE MILLIEM, 


ee D OO 


PENSEES. 


—L'épi vide lève la tête. 
— Une femme qui n’a pas été 
jolie n’a pas été jeune. 


—Fénélon a dit que l'amitié 
qui fait le grand bonheur de la 
vie donne aussi d’inexprimables 
peines. 


—D'un malin :—On a dit que 
toutes les femmes se ressemblent ; 
quelle erreur ! on n’en trouve pas 
deux qui aient le même degré de 
méchanceté. 


—Ï]]1 n'est pas de semaines, pas 
de jours où l'on apprenne de ces 
nouvelles qui attristent et font 
penser à l’autre monde Mais 
ces souvenirs sont utiles, sans 
cela ous oublierions l'éternité. 


—Etrange chose que le cœur 
humain! Le même objet peut à 
la fois le faire palpiter de joie et 
d'inquiétude ; il peut éprouver 
simultanément crainte et bon- 
heur ; il peut désirer et redouter 
le même moment. 


+- 


LE CHAPELET ET LA 
SENTINELLE. 


Far une Deité journee d'août 
de l’an passé, le curé de notre 
village prononçait un sermon 
sur la prière. Vêtus de leurs 
habits de fête, les paroissiens, 
gens de la plaine, laboureurs 
pour la plupart, écoutaient le 
prêtre avec recueillement. 

Je me souvins que le même 
sermon avait déjà frappé mon es- 
prit. Plus de vingt années me 
séparaient de l’époque où, sous 
les voûtes de Notre-Dame de Pa- 
ris, javais entendu le KR. P. La- 
cordaire s'écrier: ‘‘ La prière sort 
du cœur des pauvres comme du 
cœur des rois ; elle se croit aussi 
forte en s’élançant du toit de 
chaume qu'en s’élevant des lam- 
bris de cèdre, en parlant à Dieu 
d’un morceau de pain qu'en s’oc- 
cupant d'un empire. Le rationa- 
lisme sourit en voyant passer des 
files de gens qui redisent une 
même parole. Celui qui est 
éclairé d'une meilleure lumière, 
comprend que l'amour n’a qu'un 
mot, et qu’en le disant toujours, 
il ne le répète jamais.” 

L'illustre dominicain avait 
pour auditeurs les hommes du 
grand monde, les savants, les 
orateurs, les écrivains, les belles 
intelligences et les esprits culti- 
vés. Il pouvait donc s'élever jus- 
qu'aux cimes les plus rappro- 
chées du ciel. Le curé du village 
s’adressait à des cœurs tout aussi 
purs, à des âmes non moins pré- 
cieuses ; mais Ces natures plus 
liées à la terre exigeaient des for- 
mes oratoires moins idéales. 

Je remarquai même que le 
pasteur du hameau insistait sur 
des pensées négligées par le cé- 
lèbre dominicain. Par exemple, 
le curé du village poursuivait 
cette idée: Dieu protége celui 
qui prie. Il disait: “ Priez aux 
champs, et la moisson sera plus 
belle. Priez au foyer, et le mal- 
heur n’y entrera pas.” 

En sortant de l’église pour me 
rendre à ma demeure, je suivis 
le sentier qui contourne la forêt. 
Des groupes de villageois sillon- 
noient la pleine où se balan- 
çaieut les riches épis de la mois- 
son. 

Le chemin que je suivais, était 
presque solitaire: car il ne con- 
duisait qu’à deux ou trois mai- 
sons isolées. 

Un homme marchait devant 
moi, et je ne tardai pas à l'at- 
teindre. Le récit qui va suivre, 
m'oblige à vous présenter cet 
homme. 

Après avoir été sergent au 42e 
régiment d'infanterie, Jacques 
Orval est revenu à la ferme pa- 
ternelle située dans le canton de 
Chartres ; il aperçoit de son jar- 


LE MANITOBA 


din la magnifique cathédrale et 
la ville qui l'entoure. Jacques 
n’a pas manqué de comparer les 
maisons de Chartres groupées 
autour de l'église, à des poussins 
abrités suus l'aile maternelle 
| Les fermiers ont donc leurs heu- 
res de poésie ? Aussi vaillant à 
la culture qu'à la guerre, Jac- 
ques est l’un de ces robustes en- 
fants de la Beauce, graves et in- 
fatigables. 

“Allons, sergent, lui dis-je, 
lorsque je fus près lui ,; —sergent 
est son nom de guerre ;—vous 
avez entendu le prône, et vous 
prierez à l'avenir.” 

‘ Je prie depuis longtemps, ré- 
pondit Orval; et mieux que per- 
sonne, je sais que la prière pro- 
tège. (C'est une histoire que je 
vous raconterai quelque jour.” 

J'insistai pour avoir le récit, et 
le sergent, après avoir allumé 
son tabac, prit la parole. 

“ J'étais à Rome avec mon ré- 
giment, lorsque la guerre de 1870 
fut déclarée. Rentrés en France, 
nous servimes de noyau au 13e 
corps d'armée que formait le gé- 
néral Vinoy. Le jour de la ba- 
taille de Sedan, nous étions à 
Mézières, et le bruit du canon 
arrivait jusqu'à nous. Après l’ad- 
mirable retraite du brave général 
Vinoy, notre brigade, formée du 
35e et du 4%%e, devint le noyau 
de l’armée pour la défense de Pa- 
ris. 

Après de nombreux combats, 
mon bataillon était envoyé à 
Vitry; nous construisions une 
redoute et quelques ouvrages dé- 
fensifs ; mais la surveillance de 
l'ennemi. inquiétait nos travail- 
leurs. L'ennemi choisissait les 
plus habiles tireurs prussiens et 
bavaroiïs ; ils se glissaient dans 
les moindres plis de terrain, 
homme par homme, et, s’abritant 
derrière les haies, ou se plaçant 
dans des trous pratiqués sous le 
sol, ils observaient nos travaux 
et nos mouvements, tirant à 
coups sûrs et disparaissant en- 
suite. Notre rnmmandant van- 
lut opposer à cette tactique téné- 
breuse ce qu'il nomma une con- 
tre-mine. Il fit appel aux hom- 
mes de bonne volonté, tireurs 
expérimentés et faisant bon mar- 
ché de leur vie : je fus accepté, et 
pris rang parmi ces enfants per- 

us. 

Nous devions nous glisser en 
rampant jusqu’à une distance 
prescrite, observer l'ennemi sans 
être vus, et ne faire feu que pour 
tuer, et non pour brüler de la 
poudre ; la dernière recomman- 
dation du commandant fut d'en 
descendre le plus possible, afin 
de les dégoütersdu jeu. ‘ Soyez 
tout yeux et tous oreilles, nous 
dit le commandant ; et n'oubliez 
pas que vous êtes entourés de 
gaillards qui ne vous ménageront 
pas.” 

Un peu avant le jour, je m'en- 
fonçai dans le lit d’un ruisseau à 
peu près desséché, et j'en suivis 
les sinuosités, me trainant sur 
les genoux et sur les mains, le 
fusil en bandoulière, un morceau 
de biscuit dans ma poche ; une 
ceinture maintenait autour de 
mon corps le révelver et la lor- 
gnette de mon lieutenant ; une 
gourde pleine de café complétait 
mes provisions de guerre. Il 
était défendu de fumer, de se te- 
nir debout, de faire le moindre 
bruit. 

Arrivé près d'un gros arbre 
dont le tronc était entouré de 
broussailles, je m'arrêtai. Rasant 
la surface de la terre d'un rapide 
regard, je m'orientai: Choisy-le- 
Roi était devant moi, la Seine 
coulait à ma gauche, le fort 
d'Ivry s'élevait en arrière. 

Je choisis ce point pour mon 
observatoire; je creusai la terre 
avec ma baionnette; puis au 
sommet du talus, je fis une sorte 
de rempart que je couronnai 
d'herbes sèches, je pratiquai 
des ouvertures dans ce rempart, 
afin de voir sans être vu. Tout 
cela était aussi petit que possi- 
ble. 

Après un quart d'heure d'im- 
mobilité, je tentai une reconnais- 
saice plus approfondie. À une 
cinquantaine de mètres devant 
moi, je vis un chemin creux qui 
traversait un champ profondé- 
ment labouré. Ce chemin était 
bordé d’une haie en partie dé- 
truite; en quelques endroits, au 
contraire. la haie supportait des 
arbres abattus dont les branches 
formaient un fouillis impénétra- 
ble à la vue. Des mottes de terre 
énorines, des amas de fumier, de 
profonds sillons donnaient à ce 
champ un aspect sinistre. C'était 
l’image de la destruction. Il y 


avait même les ruines de deux 
chaumières dévorées par les flam- 
mes. 

Malheureusement le sentier 
n'était point parallèle au ruis- 
seau dans lequel je me trouvais. 


Il n'était donc pas impossible | 


x la je fusse à découvert sur l'un 
e mes flancs. Les courbes de ce 
ruisseau limitaient ma vue. 

Je ne tardai pas à oublier que 
je servais peut-être de cible à 
quelques Prussiens, et me lais- 
sais distraire par les plus petites 
choses. Ces petites choses me 
firent oublier la mort toujours 
présente. Je m'intéressais à 
une fourmi qui trainait un far- 
deau plus volumineux qu'elle- 
même, j'admirais un scarabée 
qui déployait ses ailes vertes sur 
l'écorce de l'arbre, et je redres- 
sais le plus délicatement possible 
la tige d'une petite fleur bleue 
que le ruisseau menaçait d’en- 
gloutir. 


Le canon grondait au fort 
d'Ivry et au fort de Charenton; 
la fusillade se faisait entendre du 
côté de la Gare-aux-Bœufs et du 
Moulin-Saquet ; les obus sifHaient 
au-dessus de ma tête, éclatant de 
tous côtés Mais les tempêtes de 
fer et de feu ne pouvaient me 
distraire de la fourmi, du sca- 
rabée et de la petite fleur. 

Je n'oubliais cependant pas 
mon observatoire, et je veillais. 
Une heure se passa; puis une 
autre ; et je commençais à déses- 
pérer de ma mission, lorsque je 
crus voir dans le chemin creux, 
derrière un arbre, une main qui 
paraissait et desparaissait. 

Bientôt, je ne pus en douter: 
l'ennemi était là, près de moi 
J'eus recours à la lorgnette, et je 
vis non sans émotion, la tête et 
les mains de l’homme tellement 
près que je fis instinctivement ce 
que nous nommons une retraite 
de corps. L'homme ne me voyait 
pas; car il fouillait nonchalam- 
ment la terre avec un morceau 
de bois. Assis par terre, la tête 
appuyée snr le hras ganche. les 
jambes étendues, il semblait ou- 
blier son rôle de guetteur. Le 
corps et la tête disparaissaient 
pendant quelques secondes, puis 
reparaissaient. Jeune encore, le 
visage imberbe, les cheveux très 
blonds et coupés courts, ce Bava- 
rois possédait une honnète phy- 
sionomie. Sous son uniforme, 
on découvrait sans peine le Jeune 
paysan, qui. sans doute, rêvait à 
sa chaumière. Je regrettai vrai- 
nent de me voir dans l'obliga- 
tion de le tuer comme un lièvre 
au gite. 


Je m'y préparais cependant. 
Lorsque j'eus le fusil dans les 
mains, le genou droit en terre, 
la crosse près de l'épaule, j'at- 
tendis que mon jeune homme fût 
à découvert. Je voulais le frap- 
per en pleine poitrine pour lui 
éviter la souffrance. J'attendais 
dans une immobilité complète, 
l'œil fixé, oubliant même la four- 
mi, le scarabée et la fleur bleue. 

Le Bavarois avança la tête, 
promena un long regard autour 
de lui, sans l'arrêter sur le point 
que j'occupais. N'ayant rien dé- 
couvert, il attira sur ses genoux 
un petit sac de cuir et l'ouvrit. 
De la main droite, il en retira un 
objet que je ne pus distinguer 
Je posai mon fusil pour avoir re- 
cours à la lorgnette. 

Le Bavarois tenait un chapelet 
dans ses doigts; il se souleva 
pour se mettre à genoux, fit le 
signe de la croix, et par ces mou- 
vements se mit entièrement à 
découvert pour moi. 


L'instinct de la guerre me fit 
reprendre mon fusil, et je visai 
l'homme. Je le vis au bout de 
mon canon, immobile. la tête un 
peu plus inclinée, et les yeux le- 
vés vers le ciel. De ses lèvres 
sortait la prière, tandis que les 
grains du chapelet glissaient 
sous ses doigts. 


Que se passa-t-il en moi? Je 
ne sais. Tout mon sang de chré- 
tien bouillonna dans mes veines ; 
je crus voir des rayons lumineux 
descendre du ciel sur le front de 
cet homme ; il me sembla même 
qu'il s'élevait dans les airs, en- 
veloppé de nuages d'or. Une 
sainte vision envahit tout mon 
être, et le fusil s'échappa de gnes 
mains..." 

Le fermier suspendit son récit 
et je lui dis: 

‘Le fusil s'échappa de vos 
nains; cela me rappelle la pa 
role d’un religieux : “Quel est 
celui de nous qui n'ait poit ren- 
contré dans sa vie une autre 
main que la sienne, une main 
imprévue, habile, profonde, inex- 
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primable par un autre nom que 
le nom de Providence ?” 

Après un moment de silence, 
Jacques Orval termina son récit. 

“ ]l est sans doute rentré dans 
son pays, sans se douter que la 
prière lui avait sauvé la vie. 

Au moment où je me retirais 
après le départ du Bavarois, deux 
balles sifHlèrent à mes oreilles. 
Je me retournai vivement, et ne 
vis pas d'où elles venaient. La 
prière de l'homme me protégeait 
sans doute. 

Cependent, en veillant, la nait 
suivante, près du feu bu bivac, 
je me demandai si j'avais bien le 
droit d'épargner ainsi un ennemi 
de mon pays. Pour calmer ma 
consience, je me rendis le 20 no- 
veunbre au combat de l'Hay, et 
le 30 au combat de Choisy-le- 
Roi. Je me fis large part, et 
payai ma dette à la patrie. Le 
soir on me rapporta sanglant à 
l'ambulance; je reçus la médail- 
le militaire. 

Décidément, j'ai peu de goût 
pour cette guerre de taupinière : 
j'aime mieux la bataille à visage 
découvert et le corps droit : c'est 
ainsi que combattaient nos ancé- 
tres à Fontenoy, et nos pères à 
Austerlitz.” 


Le général AMBERT. 

EE . 
EFFET INATTENDU D'UN 

SERMON. 


On conte qu'un jour un prédi- 
cateur italien fulmina contre la 
fureur de la loterie. Il était très- 
content de son éloquence en 
voyant toutes les têtes s'incliner 
avec des signes d'assentiment. 
Pour achever son œuvre, il se 
livra alors à l'apostrophe et à la 
prosopopée : 

—Insensés, s'écria-t-il, qui vous 
imaginez follement que le Pac- 
tole aux flots d'or va rouler chez 
vous parce que vous avez semé 
quelques pièces blanches sur le 
numéro tel ou tel! 

À peine eut-il prononcé cette 
phrase, qu'il remarqua un grand 
mouvement dans l'auditoire. Un 
des fidèles se leva précipitam- 
ment et sortit, suivi presque aus- 
sitôt de deux ou trois autres. 
Beaucoup de femmes se pen- 
chèrent vers leurs maris, qui se 
mirent à tirer desÿcrayons de 
leurs poches et à prendre furti- 
vement une note. 

Après l'office, au moment où 
le prêtre se déshabillait dans la 
sacristie, il vit venir à lui une 
vieille qui semblait à peine ap- 
partenir encore à ce monde : 

— Monsieur l'abbé, vous avez 
désigné tout à l'heure dans votre 
beau sermon, deux numéros que 
jai eu le malheur d'oublier. 
Hélas! je n'ai plus de mémoire. 
Voudriez-vous avoir l’obligeance 
de me les rappeler ? 

—Mais, ma bonne,.cela n'a 
aucune importance, j'ai dit les 
premiers numéros qui me sont 
venus à l'esprit. 

—Je vous demande pardon, 
monsieur l'abbé, j'y tiens beau- 
coup. 

—Je ne m'en souviens” même 
pas. Qu'en voulez-vous donc 
faire ? 

—Je voudrais mettre à la lote- 
rie sur ces numéros. Je suis sûre 
qu'il sortiront 

Ainsi fût expliqué au prédica- 
teur le mouvement qui avait sui- 
vi sa tirade. L'histoire ne dit 
pas si ces numéros sortirent ; 
mais elle assure que le bureau 
de la loterie vit défiler jusqu'au 
soir une procession de clients 
qui venaient tous demander les 
mêmes numéros et se désespé- 
raient en apprenant qu'ils avaient 
été devancés. 


La Oonsomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et \égétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l'Asthme et tout-s les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicaie- 
m'nt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses , après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, ct'e recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l'employer. Expédié par la 
poste si, ou adressé avec un timbre nom- 
mant ce journal, W. A. Noyes, 149 Power’s 
Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 86. 

| - 


| A l'Enclos de Lorette. 


UN CHEVAL GRIS avec taches blan- 
ches sur le dos, âgé de 10 à 11 ans et por- 
tant sur la fesse gauche les lettres H., B. 


CAMILLE HENRI, 
Gardien d'enclos 
3in4 16.288 pour la municipalité de Tacbé. 


es 


l (mena 


e Alanitoba. 


Veudi, 15 Mars 1888. 


LA SITUATION. 


Malgré un séjour de jiusieursjours 
déjà, à Ottawa, Fhon. M. Greenway 
' el son fougueux procureur-général, 


14 n'ont encore rien obtenu ; mais tout 
+ espoir n'est pas perdu, paraitil, et 
l'on nons annonce une solution pro- 
\ chaine des difficultés. Si, comme 
nous en avons l'espoir, le gouverne- 
ment federal se rend enfin aux pré- 
tentions justes et équitables de Mani- 
toba, si l'on recounait aujourd'hui 
uos réclamations l’on trouve 
uu moyen de les regler et de nous 
satisfaire, pourquoi alors avoir at- 
tendu? Pourquoi celte guerre que 
l'on nous a faite depuis plus d'une 
67 La position est absolument 


et si 


annt 
; la mème aujourd'hui qu'elle était 
alors, et Île 
danger il y a, de détourner le trafic 
des provinces de l'Est vers les Etats- 
Uuis n'aura pas cesser d'exister. 
ÿ + Si nous pouvons nous en rapporter 
k à la teneur des dépèches télégraphi- 
: ques qui nous arrivent d'Ottawa, 
: tout serait réglé dans le sens des 
propositions qui ont été faites l'an 
dernier Alors,encore une fois, pour- 
quoi avoi?: attendu ? Le mal que 
nous à causé cette Opposition de la 
part du gouvernement fédéral est 
incalculable : le crédit de la province 
en a été affecté, l'immigration a été 
suspendue et le commerce presque 
paralysé. | 
D'un autre côte, au point de vue 
de la politique de parti, ceux qui, 
croyant mieux comprenire les inté- 
rèts de la province que leurs chefs, 
n'ont pas craint de résister, ont été 
dénouncés comue des traîtres et ont 
été forcés de laisser le champs libre 
à leurs aüversaires, lesquels vont 
aujourd'hui recueillir le fruit d'une 
lutte engagée par pur esprit de pa- 
trioiisme. Sic transit yloria mundi. 


danger, si toutefois 


A 


LA LEGISLATURE. 


! — 

! La chambre a repris ses séances 

} aujourd'hui. Le gouvernement se 
proposait de demander un ajonrne- 
ment jusqu'à lundi le 19 mars cou- 
raut; mais faute de quorum, il à 
fallu que l'orateur ajourne à demain 
et il faudra continuer d'en agir ain- 
si, de jour en jour, jusqu'à ce qu'il 
y ait quorum. 

MM. Greenway et Martin n'avant 
pas encore complété leurs négocia- 
tione à Ottawa, no eont pas de ro 
tour, et il est jugé convenable d’at- 

À tendie le résultat de leur mission 
avaut de procéder à la législation. 
De — 


PLUS DE FRANCAIS. 


A la Chambre aujourd'hui les 
j votes et délibérations, ainsi que les 
ordres du jour, ont été distribués en 
anglais seulement ; il paraitque des 
instructions ont été données de ne 
pas faire imprimer les procédés en 
français à l'avenir. Le gouverne- 
meut devra revenir sur une décision 
aussi injuste. 

<< 


ELECTIONS. 


Les élections ont eu lieu dans 
Sboal Lake samedi dernier et dans 
| Dufferin-Nord lundi. L'hon. M Jones 
et M. Roblin out été élus comme 
ministériels, en sorte que l'opposi- 
tion perd deux autres partisans et se 
trouve réduite à une douzaine de 
| membres ; mais il est un fait assez 
singulier qui prouve une certaine 
apathie quelque part: c'est que dans 
chacune de ces deux élections le can- 
didat battu à l'élection précédente 
aval plus de voix que les vainqueurs 
à la présente élection. 
—_— 2  “<— —  — 


L'IMMIGRATION CANADIENNE- 
FRANCAISE AU MANITOBA. 


| Comptant sur le faitqu’une immi 
| gration considérable doit se diriger 
vers les plaines de l'Ouest cet été, 
‘“ la Société de Colouisalion Cana- 
dienne-Française de Manitoba,” a 
cru devoir faire un appel chaleureux 
à ceux de leurs compatriotes qui 
désireraient se fixer dans les fertiles 
prairies du Manitoba : 

‘“ La Societé de Colonisation Canadienne- 
Française de Manitoba," a pour président 
| honoraire Sa Grandeur Mgr Taché, arche- 
vèque de Saint-Boniface. Fondée en 1874, 
li et incorporée en 1878 par le gouvernement 
| ! local, ‘cette association n'a cessé depuis sa 
| fondation de travailler au développement 


pen 


2 me 


de l'élément français dans la province, Et, 
grâce à la sage direction de ses ofliciers et 
au généreux dévouement de ses membres, 
ji elle a vu son œuvre grandir et s'affermir 
| i k L dans la formation de groupes nombreux 
| qui sont devenus comme des noyaux d'’au- 
d k tant de belles et florissantes paroisses dont 
| | la plupart aujourd'hui possèdent leur église, 
an | leurs écoles et toute l'organisation de 
| { vieilles paroisses de la province de Québec. 
EE |: Seul le nombre des colons semble encore 
Wk faire defaut, Mais grâce à l'encouragement 
| M que de nobles visiteurs ont bien voulu nous 
| | promettre, grâce à une mine précieuse d'in- 
furmations que l'un de nos concitoyens, M. 
hi T. A. Bernier, dans une brochure intitulée 

11 

| 

| 


tout en face de la gare du pacitique cana- 


“Le Manitoba champ d'inmigration," vient 
de remettre au gouvernement federal pour 
être publice et distribuée an milieu de nos 
amis de la province de Quebec, l'avenir 
S'offre à nos regards sous des couleurs nou- 
velles, sous un jour plein d'esprrance et 
d'encouragement, 

Aussi, estee pour repondre à un élan 
d'enthousiasme verions 
solliciter de la presse canadienne-française 


Sincere que nous 


le privilege de voir publier dans les co- 
lonnes de leurs journaux les renseignements 
qui suivent! 

Le gouvernement féderal qui doit sous 
peu faire eriger des bätisses considérables, 
dien à Winnipeg, pour le benetice des 1m 
migrants, le gouvernement de Ja Puissance, 
disons-nous, a bien voulu promettre des 
bureaux 
cier, dans le but de faciliter aux arrivants 


particuliers et nommer un ofli- 


les informations et directions dont ils pour- 
raient avoir besoin. 

Enoutre,monsieur Fable G. Cloutier, ptre, 
déjà tres-avantageusement connu du public 
pour son activite et son Pxtreme obligeance 
à servir les intérèts de nos compatriotes, 
eat un de ceux qui, jusqu'à avis du con- 
traire, sera heureus de recevoir et d'aider 
de ses conseils tous ceux qui à leur arrivé 
à Winnipeg lui feront le plaisir d'une 
visite aux bâtisses dont nous parlons dans 
le paragraphe précédent. 

La Societe Col. plus as- 
suree les services de Messieurs Richard et 
Lecomte, tous deux membres de la dite 
association, Ces Messieurs viennent d'ou- 
vrir uu bureau permanent d'agence d'im- 
meubles au No. Main St, Winnipeg. 
En s'adressant à eux nos compatriotes re- 
cevront gratuitement toutes informa- 
üons qu'ils pourront desirer, soit qu'ils 
aient l'intention d'acheter du terrain dans 
nos paroisses françaises, soit qu'ils désirent 
prendre des ‘“homesteads,” soit même 
qu'ils cherchent simplement de l'emploi, 
En s'adressant à eux, ils pourront le faire 
en toute confiance. Nous avons fait choix 
de ces messieurs, comptant sur leur zèle à 
promouvoir les intérêts de nos compatriotes, 
et connaissant leur intégrité et les rensei- 
gnements qu'ils possèdent sur le pays. M. 
Richard, qui est l'ancien députe de Mégan- 
tic et l'ex-shérif du Nord-Ouest, a parcouru 
le pays en tout sens, le Nord-Ouest aussi 
bien que le Manitoba, ce qui lui a permis 
d'acquérir une expérience peu ordinaire en 
ces matitres, et J. Lecomte, ex-deputé au 
parlement local, habite le pays depuis 
seize ans, cet avantage joint à celui d'a- 
voir tenu, pendant plusieurs années, Île 
bureau d'enrégistrement du comte Pro- 
vencher, lui ont donne aussi une experience 
très-considérable, 

A leur bureau l'immigrant trouvera un 
régistre complet de toutes les propriètés à 
vendre dans les paroisses canadiennes le 
long de la RivièreRouge et de l'Assini- 
boine, et en general, dans tous les cantons 
habites du Manitoba. 

La Societe de Colonisation, de plus, peut 
assurer les immigrants et les simples visi- 
teurs mêmes, qu'ils rencontreront toujours 
dans ses officiers et ses membres, des amis 
sincèrement dévoués aux intérets de leurs 
compatriotes, et prêts, en toute circonstance, 
à leur donner l'aide de leur bienveillant 
concours, 


de s'est de 


les 


Aujourd'hui, grâce aux facilités de com- 
municauon que nous ont apportées les 
voies ferrées, la supériorité du Manitoba 
sur une partie des plaines de l'ouest comme 
pays agricole n'est plus une 
C'est maintenant un fait acquis à qui- 
conque a pu voir et comparer que le sol du 
Manitoba est plus riche, que l'humidité 
nécessaire à la culture y est plus considé- 
rable, et les recoltes plus certaines, 

La Rivière-Rouge a été 
grande partie par nos compatriotes; mais 
depuis 1870 l'élément anglais est devenu 


question. 


colonisée en 


prépondérant au Manitoba. 
Anglaise, Allemande, Suedoise, [slandaise, 
et surtout d'Ontario, prend d'année en an- 
née des proportions de plus en plus consi- 
Depuis dix ans la colonisation 


L'immigration 


dérables, 
s'est étendue jusqu'au delà de quatre cents 
milles à l'ouest de la Riviere-Rouge., Lais 
serons-nous ce beau pars découvert par 
nos pères devenir le patage d'étrangers ; 
ne profiterons-nous pas aussi des avantages 
qu'otfrent les riautes et fertiles prairies de 
notre province; les etrangers seront-ils 
seuls à comprendre ces precieux avan- 
tages,; et, pour emprnnter une expression 
tombée de la plume même de notre véné- 
rable et illustre archevèque, nos frères 
aines de la province de Quebec ne vien- 
dront-ils pas ou n'enverront-ils pas leurs 
enfants recueillir la part d'heritage qui les 
attend sur la terre du Manitoba. 

Il est si facile de faire la culture dans 
ces prairies vierges, où il suflit de mettre la 
charrue en terre pour y recueillir de suite 
une récolte abondante d'un ble supérieur. 
Nous avons devant nous, 
cette aflirmation, resultats obtenus 
par ceux qui sont venus se placer au mi- 
lieu-de nous, et qui ont su par un travail 
facile et intelligent se créer en peu d'an- 
nées une aisance enviable. 


pour soutenir 
les 


Nous pourrions aussi citer l'exemple du 
développement prodigieux des états voisins, 
situés dans des conditions nullement 
supérieures aux nôtres. | n'y a pas 
quarante ans encore llinois étaient 
ee qu'est ajourd'hui le Manitoba; le ter- 
rain y valait de $3.00 à $5.00 l'acre, 
aujourd'hui il en vaut de $40.00 à 
$100.00. Des villes populeuses s'y sont 
formées, et le pays est sillonné en tout 
sens de chemins de fer, Qu'étaient l'Iowa. 
le Kansas, le Minnesota il y a 25 à trente 
ans? Saint-Paul n'était qu'un village, 
Minneapolis était encore moins important ; 
les deux villes, qui aujourd'hui n’en forment 
à proprement parler qu'une seule, con- 
tiennent au-delà de 300,000 âmes. 


les 


Aussi sürement verrons-nous le même 
état de choses se produire au Manitoba. 
Que ceux qui doutent des avantages que 
nous leur signalons veuillent bien se don- 
ner le trouble de lire la brochure dont déjà 
nous avons fait mention ‘Le Manitoba, 
Champéd'Immigration," par M. Bermer, 
ou qu'ils consultent Sa Grandeur Mgr La- 
flèche et Messieurs les memembres du 
clergé et autres qui sont venus nous visités 
l'année dernière, 

Nous ne parlons pas au point de vue de 
l'ouvrier, du commerçant, de l'homme de 
l'homme de métier ; il peut y avoir des 
avantages ici pour eux, mais ces avantages 
sont plus incertains, et nous ne leur offrons 


[toutes leës chances d'un prompt succès ; 


LE MANITOBA. 


pas de conseils; nous parlons uniquement 
au point de vue du colon, et nous disons 
particulièrement au cultivateur embarras 
se, où ayant des enfants à établir: si vous 
êtes dans ces conditions, ou même quelque 
soit votre position, nous n'hésitons pas à 
vous dire, venez au Manitoba, vous aurez 


os écoles, nous les dirigerons et les aide 

rons de nos conseils pour leur assurer une 

part choisie des richesses agricoles que 
recèlent nos vastes et fertiles prairies. 
La SoctËTÉ DE COLONISATION 

DE MANITOBA. 


N.B.—Nous croyons devoir faire remar- 
quer à ceux qui désirent faire de la culture 
dès la première année, l'importance pour 
eux de venir de boune heure en avril. 
Ceux qui n'auraient point l'intention de 
faire de la culturé ès la première année 
feraient bien d'arriver ici à la fin de mai 
ou au commencement de juin, attendu que 
le premier labour (cassage) ne peut guère 
se faire avec avantage qu'en juin et juil- 
let. De cette manière ils S'assureront une 
bonne récolte dès l’année suivante. 

S. C. M. 


| vous pourrez, si vous le desirez, vous fixer 
dans des paroisses francaises où vous trou- 
verez, nous croyons pouvoir l'aflirmer, le 
confort que vous laisserez là-bas derrière 
vous, 

Aujourd'hui encore vous pouvez acquérir 
des avantageusement 
situés dans nos paroisses à des prix modi- 
ques, variant de S3 à $10 l'acre. Avec le 
mouvement d'immigration qui se préparer 


terrains des plus 


dans très-peu d'années il sera trop tard; 
ces mêmes terrains auront triple en valeur 
et l'immigrant sera forcé de passer à nos 
portes pour aller se fixer à 300 ou 400 milles 
plus à l'ouest sur des terrains inférieurs et 
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loin des marches. 


Il ny à pas au monde de pays parfait 
sous tous rapports; partout la moisson du 
cultivateur est exposée à des saisons defa- 
il en est ainsi de la province de 


vorables ; 
Quebec, il en est ainsi de Manitoba, il en 


est ainsi de tout autre pays. Nous avons 


eu recoltes 


eu 


de pauvres avons 
d'excellentes, mais sont Ja 
grande majorité et cela doit suflire. Fai- 
sant une récapitulation des 10 dernières 
années, voici Île résultat. Pendant les 
années 1877-78-79-80-81 et 82, les récoltes 
ont toutes été abondantes et le grain d'ex- 
lente qualité. En 1883 et 84 la moyenne 
du rendement du blé a descendu de 28 
minots l'acre à environ 21 minots, dont une 
partie, et cela dans certains cantons seule- 
ment, plus où moins endommagée par la 
gelee. En 1886 le rendement n'a été que 
d'environ 15 minots l'acre, mais de qualité 
superieure. L'année dernière, 1887, le ren- 
dement & été au moins de 30 minots, et de 
très-bonne qualité. 


, ons en 


cellesci 


Le prix du blé durant ces dix années a 
varie de 50c 70c. Tout nous promet une 
augmentation de prix dans un avenir 
assez prochain, vu le développement néces- 
saire que devront prendre les voies ferrées, 
et la competition que ce mème développe- 
ment devra nous amener. , 


Lorsque l'on songe qu'un cultivateur la- 
borieux, muni d'instruments aratoires per- 
fectionnés, peut cultiver seul, sans payer 
de gages, de 60 à 100 acres de terre, c'est- 
à-dire récolter de 1,500 à 3,000 minots de 
blé, combien plus avantageuse encore se 
trouve la position du cultivateur assisté de 
plusieurs enfants. Pour ne citer qu'un cas 
nous mentionnerons le fait de M. Jos. 
Marcotte, autrefois de Kingsev, P.Q., qui 
sans l'aide de personne, a ensemensé et re- 
colté 90 acres de grain cette année ; ce jeune 
homme,—puisqu'il n'a que 21 ans—s'est 
établi au Lac des Chènes en 1883 avec ses 
bras et son courage pour tout avoir; au- 
jourd'hui il possède 400 acres de terre, pos- 
sède chevaux et bêtes à cornes,est muni de 
tous les instruments aratoires, ne doit rien 
et doit ensemencer 185 acres ce printemps 
avec l'aide de son frère. Une récolte moy- 
enne lui donnerait 4,000 minots de blé, 
ayant une valeur d'audelà de $2,000.00, 
sans compter l'augmentation et le profit de 
son bétail, etc. etc. Ce que ce M. a ac- 
rampli peut l'être également par quiconque 
a le mème courage et procède de la même 
manière. 1] peut être avantageux afin d'e- 
tendre sa culture de payer pour de l'assis- 
tance, mais la méthode la plus sûre est cer- 
tainement celle de n'entreprendre que ce- 
que l'on peut cultiver soi-même. Une ré- 
colte abondante suflira pour permettre au 
cultivateur non endettté d'augmenter son 
bétail, et comme le foin est partout en abon- 
dance, ce bétail pourra être entretenu avec 
très-peu de frais et vu sa multiplication 
naturelle, mettre son proprietaire en posi- 
tion de supporter les chances possible d'une 
mauvaise récolte. 

L'importance et la facilité de l'élevage 
semble être si bien comprises aujourd'hui 
que des beurreries et des fromageries s'éta- 
blissent rapidement dans chaque canton et 
plus particulièrement dans nos paroisses 
françaises, et déjà nous commencons à 
exporter beurres et fromages à la Colombie 
province qui devient, et deviendra de plug 
en plus, un marché très-important pour nos 
produits, La Colombie ntest qu'une mer 
de Montagnes et ne sera jamais un pays 
agricole ; et pourtant, par contre cette pro- 
vince à cause de ses mines et pour diverses 
raisons, est appelée à un développement 
considérable. De là pour nous, la certitude 
d'un marché qui devra prendre de l'exten- 
sion d'année en année et qui restant exclu- 
sivement le nôtre pour tous les produits de 
la ferme, nous laissera toujours un débou- 
ché assuré contre les éventualités des mar- 
chés nos provinces de l'Est, et tout cela 
sans parler du Japon et de la Chine, où déjà 
nous exporlons. 

Nous terminons ici ces quelques remar- 
ques, regrettant de ne pouvoir leur donner 
tout le développement qu'elles nous sem- 
blent mériter. Ceux qui voudront bien lire 
la brochure de M Bernier ‘“ Le Manitoba 
champ d'immigration,” que nous sommes 
toujours heureux de mentionner, se convain- 
cront à n'en pouvoir douter, nous le croyons, 
de la justesse de nos aperçus. En s'adres- 
sant à M. T. A. Bernier, ou au Rév. M. 
Cloutier, où à MM. Richard et Lecomte, ou 
au secrétaire de la Société de Colonisation, 
cette brochure leur sera envoyée gralis. 


Que nos amis de la province de Québec 
veuillent bien prêter une oreille attentive 
aux voix désintéressées que nous avons 
parmi eux, tels que le Rév. Père Nolin, du 
collége Sainte-Marie de Montréal, le Rév. 
M. Beaudry, vicaire de la Présentation de 
St. Hyacinthe, pour ne nommer que les 
ecclésiastiques qui s'occupent d'une ma- 
nière active de la colonisation du Mani- 
toba, et nous accorder leur bienveillant 
concours pour détourner, si possible, nos 
compatriotes des centres manufacturiers 
des Etats-Unis où trop souvent leur foi et 
leur nationalité semblent menacées, ou plus 
souvent encore ils usent leur force et leur 
santé sous l’action délétère d'une atmos- 
phère corrompue, et d'un trop pénible 
labeur; qu'ils dirigent vers nous ces com- 
patriotes aimés qui venant au Manitoba 
resteront leur maitres et prospèreront 
dans la noble occupation des travaux de la 
terre. Qu'ils viennent aussi les braves dé- 
fricheurs de nos forèts, qui se sentent de 
l'inclination pour notre province, ils trouve- 
ront ici des frères qui les attendent avec 


BUREAU D'EDUCATION DES 
TERRITOIRES. 


Le Bureau d'Education s'est réu- 
ni à Régina mardi et mercredi. 

Malgré les ettorts de certains fa- 
vatiques, le principe des écoles sé- 
parées a été maintenu, et tout porte 
à croire que les deux sections du 
Bureau d'Education continueront de 
travailler harmonieusement, et que 
cette question si grosse d'intérêts et 
de préoccupations. n'occasionnera 
pas de cifficullés. 

a 


LES ASSISES. 


Son honneur le juge Bain a ou- 
vert les assises du district Judiciaire 
de l'est, mardi, au palais de justice, 
à Winnipeg. 

Voici les causes qui apparaissent 
au dossier : 

La Reine v. Newton, meurtre. 

«e v Riley, vol. 


v. Grenier, vol. 

: v. Raymond, vol. 

“ v. Siucluir, vol. 

“ v. Atchison, incendiai. 


“e v. Kirkland, Hbelle. 

. M. Howes, parjure. 
.John Machray, par- 
jure. a 

La Reine v. L. D. Frayne, parjure. 
“4 v Morray, meurtre. 

Le grand juré est composé de 
M. Thomas Ryan (chef) Alfred 
Bleau, John McKercher, Modeste 
Lamontagne, Wm. Cleverly, André 
Beauchemin, Henry Tennanut, J An- 
drew, François Marion, Andrew 
Colguhoun, R. W. Greigg, Charles 
Johnstone, Pierre Falcon, J. P.0 
Allaire, Robert Tait, Win. Jackson 
et Win. Butchart. 

Après que tous eurent prèté ser- 
ment le juge fit la charge suivante : 
Messieurs du Grand Jury, 


A l'ouverture des-«assises#e pritr 
temps de ce district, les preinières 
que j'ai l'honneur d> présider depuis 
ma nomination. j'ai le regret d’avoir 
à vous annoucer que le dossier des 
crimes que vous soumettront les 
officiers de la Couronne est plus 
sérieux sons le rapport du nombre | 
et du caractère des offenses qu'au- 
cun autre dans cette province. Îl 
est vrai que dans toute société, mal- 


heureusement nous devons nous 
attendre à rencontrer certains 
crimes et je n'ai pas lieu de 


croire que sous ce rapport Manitoba 
puisse être comparé défavorable- 
ment avec les autres provinces de la 
Puissance. 

Vous aurez à vons enquérir de 
deux cas de vol sur la personne à 
force ouverte, d'un cas d'incendiat, 
d’un cas de décharge d'arme à feu 
avec intention de causer des injures 
graves à la personne, deux cas de 
parjure. 

Vous comprenez tous sans doute, 
qu'il n’est pas dans les prérogatives 
du grand jury de se prononcer d'une 
manière finale sur la culpabilité ou 
l'innocence des personr:es décrétées 
d'accusation devant eux. Vous avez 
simplement à vous convaincre s'il y 
a ou non ube Cause primi facie éia- 
blie contre l'accusé justifiant son 
envoi devant le pelil jury pour l'of- 
fense dout il est accusé. Rappelez- 
vous cependant qu'il est déplorable 
de souinettre un innocent à l’indi- 
guité d'un procès criminel, et avant 
de décreter une accusation fondée 
vous devrez vous convaincre qu’il y 
a des motifs raisonnables de souf- 
çonnet le prévenu de l’offense dont 
il est accuse et qu'il a à en répondre 
devant le petit jury. 

Dans un des cas de vol dont vous 
aurez à vous enquérir le prévenu 
est accusé d'avoir commis le vol 
seul dans l’autre eas trois personnes 
sont accusées d’avoir commis le 
crime de complicité. Le vol se 
définit : 

L'acte d'enlever félonieusement 
par force de la personne d'autrui 
ou en sa présence contre sa volonté, 
des marchandises ou de l'argent, 
d'une certaine valeur par violence 
ou inlimidetion. Dans les deux cas 
l'on allègne que les personnes vo- 
lées l'ont éte à furce ouverte ; s'il 
appert que tel est le ças, 11 ne vous 
sera pas difficile de prenûre une dé- 
cision. Mais s'il n'y a pas eu de 
violence réelie, il y aura encore val 
s’il appert que les articles enlevés de 
la personne l'ont été sous des cir- 
constances de nature à l'intimider : 
menaces simples, ou menaces d'in- 
Jurier sa personne, sà-répntation sa 
propriété. 

Vous aurez à vous enquérir d’un 
cas d’incendiat d’ine vature grave. 
Le prévenu est accusé d’avoir àllé- 
galement el malicieusement mis le 
feu à une ce:taïne boutique dans 
la cité de Winnipeg avec l'intention 
de frauder la compagnie d'assurance 
à laquelle la bâtisse était assurée. 
D'après les dispositions prises lors 
de l’examen devant le magistrat de 


sions le prevenu a manifeste à une 
autre personne son intention d'in- 
ceudier sa boutique pour bénéficier 
du montant de l'assurance et qu’eu- 
suite on l’a vu à une heure avancée 
de la soirée versant du pétrole en di- 
vers endroits de sa bonlique et met- 
tre en ces endroits des chandelles 
allumées de manière à ce qu'elles 
pussent mettre le feu après épuise- 
ment, et que de fait une heure, plus 
tard durant la nuit l'on a trouvé la 
bâtisse en feu cependant l'incendie 
a été éteint avant d'avoir causé 
beaucoup de dommages. Si ces faits 
vous sont prouvés, ou si d'après la 
preuve vous trouvez qu'il appert 
que le prévenu a volontairement 
mis le feu à sa boutique ou que la 
bâtisse a pris feu par suite de ces 
actes accomplis avec lintention de 
l'iñcendier et que le but du dit pré- 
venu était de frauder la compagnie 
d'assurance. il sera de votre devoir 
de rapporter un acte d’accusalion 
fondé. 

Il vous sera soumis des actes d'ac- 
cusation coutre deux personnes pré- 
venues de s'être parjurées dans le 
témoignage qu’elles ont donné dans 
une cause récemment plaidée au 
terme de la cour de comte du counté 
de Lisgar. Le parjure se défi it: 
L’assertion sous serment dûment 
administré. dins une procédure ju- 
diciaire devant une cour de juridic- 
lion compétente, de la vérité d'une 
matière de fait capital relevant de 
la cause, assertion que le déposant 
ne croit pas vraie lorsqu'il l’a faite 
ou qu'il sait ignorcr. Le parjure est 
un crime exceptionnel, mais en 
même temps il est généralement 
difficile d'en convaincre le prévenu 
avec les certitude qu'exige la loi 
pour prononcer une condamnation. 
Dans l'examen de ces cas vous au- 
rez d'abord à vous convaincre qu'il 
se trouve dans les termes de la défi- 
nition ci-dessus. Vous devrez trou- 
ver évident ce fait avant de décréter 
une accusation fondée : que la ma- 
tière du serment était fausse en réa- 
lité et qu'il n'a pas été prêté par 
erreur ou inadvertance mais inten- 
tionellement, malicieusement et 
contrairement à la connaissance du 
prévenu. Une accusation de parjure 
ne peut se maintenir sur la preuve 
d'uu seul témoin pour la raison na- 
jeuré que dans ce cas il y a serment 
contre serment alors vous ne seriez 
par justufiables de rapporter acte 
d'accusation fondé hormis que le 
fait du parjure ne soit établi primä. 
facie par deux ou plusieurs témoins 
ou par la preuve d'autres faits ma- 
tériels et pertinents confirmant le 
témoignage du témoin s'il y en a 
qu'un à déposer des faits pour les- 
quels le parjure est allégué. 

On vous soumettra la cause d'un 
prisonnier accusé d’avoir tiré une 
arme à feu avec intention de meur 
tre, et j'apprends que la personne 
que l’on dit avoir été est dans une 
condition tellement dangereuse par 
suite de la blessure qu'elle a reçue 
qu’elle peut en mourir d’un moment 
à l’autre, et il pourrait se faire que 
la Couronne ait à changer le chef 
j'accusalion contre le prisoñnier 
pour eu établir pour le crime plus 
sérieux de meurtre D'après les dé- 
positions prises devant le magistrat 
qui a instruit Je procès du prisonnier 
il u'y a aucun doute que le blessé à 
eté ainsi blessé par la décharge d'un 
fusil tiré par le prisonnier. Mais 
pour pouvoir maintenir l'accusition 
pour le fait d’avoir tiré avec inten- 
tion de meurtre ou pour meurtre, il 
doit être évident que le prisonnier 
eu faisant feu agissait d'apres l’'ex- 
pression légale de malice premé- 
ditée. Maintenant cette malice peut 
avoir le sens que lui donne le lan- 
gage ordinaire: un sentiment mäl- 
veillant ou de vengeance et l’inten- 
tion délibérée contre la personne 
blessée ou tuée, mais d’après le sens 
légal, il veut dire beaucoup plus 
encore et quand il appert que le 
délit a été commis avec intention et 
sans motif et #xcuse légitime, la loi 
prèesume qu’il a été commis avec 
malice. En cette cause vous aurez 
en conséquence à déterminer si le 
prisonnier a fait feu avec intention 
de tuer, et l'intention se déduit des 
circonstances et des faits environ- 
nants et c'est une règle de droit 
qu’un homme est censé avoir l'in 
tention des conséquences ordinaires 
et nécessaires de ses actes. Si vous 
trouvez qu'il y avait intentionalors, 
vous aurez à étudier s'il y a eu de 
la part du blessé provocation au mo- 
ment on le prisonnier à fait feu 
pour l’excuser et réduire son ofense 
eu celle de tirer avec l'intention de 
blesser ou causer des injures corpo- 
relles graves ou homicide si le 
blessé succombe. La loi reconnait 
tellement la fragilité du caractère 
et de la volonté de l’homme qu'elle 
admet qu'il puisse être provoqué de 
manière à perdre pour un temps 
contrôle de soi-même, et dans le cas 
de provocation suffisante un acte 
qui autrement serait un meurtre. 
peut se réduire à un homicide,et une 
accusation d’attentat de meurtre 
peut se réduire à une offense moins 
grave, car la loi infère alors que 
l'acte a élé accompli sans malice, 
mais la provocation doit être suffi- 
sante pour mettre un homme ordi- 
naire daus un transport de colère, 
et règle générale, on peut direqu’une 
provocalion par simple parole ou 
geste n’est pas une excuse et mêne 
l'assaut sur la personne peut avoir 
un caractère sérieux et de nature 
à infliger des injures corporelles 
giaves avant que la loi consi- 
dère comme provocation suffisante 
pour excuser la personne assaiilie 
d'attaquer son adversaire avec une 
arme mortelle tel qu'un fusil, et de 
plus pour que la provocation soit 
même une exténuation, il doit appa- 
raître qu'elle a eu pour effet de pro- 
voquer et d’exaspérer le prisonnier 
et que c'est sous l'effet de la provo- 
calion que le coup à été tiré, mais 
en aucune circonstance sauf le cas 
de légitime défense un homme n’est 
justifiabte de faire feu sur un autre 
et cet acte sera encore un crime lors 
mème que ce ne serait ni un meur- 


anxiété ; nous leur montrerunt nos ég.ises «| police, il appert qu'à diverses occa-{tre, ni un attentat de 


meurtre el 
hormis que la provocation donnè 
par le blessé au prisonnier ait ete 
Lrès considérable, vous serez jusli- 
fiables de rapporter une accusation 
fondée sur l'acte qui vous sera son- 
mis et les circonstances pourront 
ètre étudiées ai long pendant Île 
procès devant le petit jury. 

Vous aurez aussi à examiner des 
cas Où un prisonnier est accusé d’a- 
voir fait feu avec intention de 
maimer ou causer des injures Cor- 
porelles graves, bien qu'heurense- 
ment le coup ait manqué son but. 
L'intention avec laquelle le coup a 
été tiré aura à être déduite des cir- 
constances environnantes. 

Outre l'examen de ces causes et 
des autres crimes qui vous seront 
souinis par les officiers de la cou- 
ronne il sera de votre devoir de 
visiter et examiner la prison du dis- 
trict et de faire rapport de la condi- 
tion dans laquelle vous la trouverez 
sons le rapport de son confort et son 
administration. Cette cour étant 
une cour d'évacuation générale des 
prisons vous vous enquerriZ Aussi 
s'il n’est pas déténu dans la prison, 
sauf les prisonniers qui purgent une 
condamnation, et ceux qui atten- 
dent leur procès aux assises pour les 
accusations que vous avez trouvées 
fondées contre eux, d'autres prison- 
Diers et vous lies ferez présenter à 
cour pour que la cause de leur dé- 
teution soit éclaircie-et leur procès 
jugé. 

Il est également désirable que 
vous visiliez et examiniez les insti- 
tutions charitables de Winnipeg et 
de St. Boniface qui reçoivent des 
allocations pécuniaires du gouverne- 
ment provincial et que dans votre 
rapport vous donniez un compte 
rendu de la condition dans laquelle 
vous les trouverez et de leur admi- 
nistration et que vous vous y fassiez 
les suggestions que vous jugerez à 
propos pour augmenter leur effica- 
cité et pouvoir à leur administration 
minulieuse et économique. 

Ces institutions sont je crois les 
hôpitaux de Winnipeg et de St. Bo- 
niface et le refuge des enfants de 
Winnipeg. 

Messieurs, je vous laisse maiute 
nant à l’accomplissement de vos 
devoirs 


LD ae dame + mi cn ann nn 

Les funérailles de feu J. H. Mc- 
Tavish ont eu iieu samedi matin, à 
la cathédrale de Saint Boniface. Les 
plus notables citoyens de Winnipeg 
et de notre ville y assistaient. Le ser- 
vice fut chanté par le Rév. Père 
McCarthy, OM. assisté de MM. 
les abbés Messier et Cloutier. Les 
porteurs étaient Sou honneur le juge 
Bain, le consul américain, M. Tay- 
lor; le consul allemand, M. Héspe- 
ler; MM. Wm Clark, J. Anderson et 
Robert Kerr. 


22 ne FN rm 
Choses et Autres. 


—Madame Duchesnay, veuve de 
feu le sénateur Duchesnay. et sœur 
de son Eminence le Cardinal Tas- 
chereau, est morte à Québec, lundi. 

—L'hon. M. Mercier, premier mi- 
nistre de Québec, est revenu d'Eu- 


—Lundi dernier les moulins de 
M. Bertrand à l'Île Verte, Qué, 
sont devenus la proie des flammes 
Pertes 818,000. 

—L'emperenr Guillaume d’Alle- 
magne est mort venaredi dernier, et 
son fils lui succède sous le nom de 
Frédéric I Ce dernier n'est pas 
appelé à fournir un long règne si 
l'on doit s'en rapporter au fait que 
depuis des mois il a été constam- 
ment malade, et qu'on le croit souf 
frir d'un cancer à la gorge. 

—Nous traduisons du Bulletin 
d'Edmonton : 

Le priotemps d'roier il fut rap- 
porté. que vu la famine qui était 
survenue durant l'hiver précédent, 
plusieurs cas caunibalisme 
avaient été signalës à la Pente Ri- 
vière Rouge sur la Rivière la Paix 
plus bas que Verrrillon, Ou dit 
aujourd'hui que ces actes n'élatent 


de 


pas causés par la fain:, mais furent 
l'œuvre femme qui était 
witigo depuis plusieurs années el 
qui depuis avait tué et mangé douze 
personnes. Aux dernières nouvelles 
elle était encore en vie. Les sauva- 
ges et les Métis, dans le nord, se de- 
nmandent pourquoi le gouveraement 
qui a arrèté et puni Courteoreille 
pour avoir tué un witigo, ne prend 
aucune mes re, aucun procédé con- 
tre cette femme ? 


d'une 


PERSONNEL. 


Le Rév. Père Fox, O.M.E, de Win 
nipeg, prêchera un sermon ce cir- 
constance à Calgary, same:li, fète de 
Saint-Patrice. 

MM. Pb. Fortier, de Saint-Pierre ; 
B. Jodoiu et A. Rivard, de Sainte- 
Anne ; Joseph Larin et M Dumais, 
de Lorette ; P. Gauthier et A. Bou- 
rassa, Ce Sainte-Agathe, sont an 
nombre des petits jurée pour Îles 
assises criminelles qui se tiennent 
acluellemeut à Winnipeg. 

M. Jean-Bartiste Martel, de Sainte. 
Croix, comté de Lotbinière, Qué. 
est arrivé à Saint-Boniface la se- 
maine dernière, afin de voir le pays. 
Il a visité Lorette, Sainte-Anne, La- 
Broqaerie et Lac-des-Chênes, et uous 
a déclaré être tout-à-fait enchanté du 


pays, tellement qu'il et décidé de 
faire iininédiatement l'acquisition 
d'une proprielé dans une de nos pa- 
roisses Canadienrnes. 

M. E. F. Gigot, facteur en chef de 
la compagnie de la Baie d'Hudson, 
à Fort Mcleod, T. du N.-0. est à 
Wionipeg depuis quelques jours, 

M. Cléophas Dauis, de Saint. 
Jean-Baptiste, est part pour Leth- 
bridge, N.-O., où il à l'intention de 
se fixer. 


Le Rév. Père Drummond, SJ, a 
dû donner une conférence hier soir, 
à Moosomin, T. du N.0,., et il devra 
en donner une autre à Medecine 
Hat, samedi. 


Hier, élait la fète patronale de {a 
Très-Révérende Sœur Hamel, supls 
rieure des RR.SS. de la Charité, de 
Saint-Bouiface. Nombre de person. 
nes se rendirent à la maison vica 
riale pour oflirir leurs félicitations à 
la digne religieuse. La fète a été 
dérangée par la nouvelle que la 
Rév. Sœur Primeau, assistante, a 
apprise de la mort de sa sœur à 
Boucherville, Qué. 

Se —— 


Affaires Municipales. 


CONSEIL DE VILLE. 


Proces-verbal de la huitièine sé 
ance du sixième conseil de la ville 
de Saint-Boniface, étant Ja cin- 
quième séance régulière, tenue, 
lundi le douzième jour de mars 
A.D. 1883. 

Présents :—Son Honneur le Maire 
au fauteuil et MM. conseillers Bé- 
dard, Gauvin, Levreault et Pelletier. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et confirmé. 

Le greffier dépose sur la table les 
comptes el communications sui- 
vants : 

Un compte de l'American Plumbing 
Co., el un du docteur Fafard ; une 
lettre de M. Frs. Lévèque. Ces 
comptes el communicalions sont ren- 
voyés aux comités auquel il appar- 
tient. 

M. le conseiller Pelletier présente 
le 3ème rapport du comite de f- 
nance, qui se lit comme suit : 

5ème rapport du comité de 8- 
nance, M. le couseilfèr Pelletier, 
président pro tem, et M. le conseiller 
Gauvin sont présents. 

Votre comité recommande le paie- 
ment des comptes suivants : 

La Compagnie Canadienne de 
Publication pour paprterie, 819.35 ; 
Turner et Despars, 81.95; Ant. Ver. 
mette, 83.50 ; Simon Turcotte. 87 50; 

Et attendu qu'il n'apparait déns 
les livres aucune réclamation contre 
le greflier, votre comité recommande 
que son salaire lui soit payé régu- 
lièrement ; 

Votre comité recommande de plus, 
que la prochaine vente pour arré- 
rages de taxes ait lieu le 5ème jour 
de juin 1888, et aussi, que le tréso- 
rier prenne Îles moyens que lui 
donne la loi afin de faire rentrer les 
taxes personnelles, sous le plus court 

delai. 

M. le conseiller Joyal présente le 
4ème rapport du comité des travaux 
publics, qi se lit comme suit : 

4ème rapport du comité des tra- 
vaux publics, M. le conseiller Joyal 
président et M. le Le- 
vreault sout présents. 


conseiller 


Votre comité recommande le paie- 
ment coinples suivants: Elie 
Chamberland, 83 40; F. H. Walker, 
96 cents; A. Hogue, 8248; rôle de 
paye No. 2, 86 C0. 

M. le conseiller Levreault présente 


des 


le eme rapport du comité ds police, 
feu M. le 


vreault, présideut pro ten, 


conseiller Le. 
et M 
conseiller Gauvin sont présents. 


ct santé, 


le 


Votre comité recommande le paie- 
ment des comptes suivants: Turner 
et Despars, 8275; D. Maxwell, 
87.25, Connell et Burke, 81.50. 

Votre comité recommande de plus 
l'achat de deux tonnes de charbon 
dur pour la station. 

M. le couseiller Joyal donne avis 
qu'à la prochaine assemblée régu- 
hère, il proposera qu'un puits soit 
creusé dans le quartier No. 2. 

Proposé par le conseiller Pelletier, 
appuyé par le conseiller Levreauls, 
que le 3eme rapport du comité de 
Agréé, 

Proposé par le conseiller Joyal, 
appuyé le Bédard. 
que le 4eme rapport du comité des 
Agréé. 


finance soit accepté. 
par conseiller 


travaux publics soit accepté. 


Proposé par le conseiller Le 
vreault, appiyé par le conseiller 
Gauvin, que le 5eme rapport du 


comité de police, feu et santé soit 
accepté. Agréé. 

Proposé par le conseiller Bédard, 
appuyé par le conseiller Joval, que 
la séance se lève, et la séauce est 


levée. 
SR 


DEMANDÉ. 


Un commis parlant l'anglais et le fran- 
çais et connaissant la t'nue des livres 
trouvrra de l'emploi chez M. FRÉDÉRIC 
LÉTOURNEAU, épicier, Saint-Boniface. 

jno 16.3.88. 
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DU BON MARCHE. 


}— ———— 
SE CONTINUENT TOUJOURS 


DU PRINTEMPS ! 


la campagne a nous venir faire une visite. 


NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Cachemires, 
Dentelles, 


432, Rue Principale, Winnipes. 


3m 9.2.88. 


Etoffes a Robes, 
Toiles a Table, 


Broderies, Chemises, 


Flanelles, 


{près à M. John N Lee, de Grange ; 
entre Morris et Saint-Jean Baptiste 


Chronique Locale. 


. là M. Pierre Parenteau, de Saint- 
— Ja Saint Patrice er de. 17 . - 
: Jean-Baptiste; entre Sainte-Agathe 
Lu x Pos de u. ne et Winnipeg à M. Alphée Bernier. 
at ieté a pharmacie de MS. P.O |}, Sainte. Agathe. 
Allaire. Nous référons nos lecteurs 


_. y —Nous publions dans nos colon- 
à l'annonce que nous publions ail-| : 
nes d'annonces un avis de Convoca- 


leurs. bd 
un. . tion des meinbres de la Société de 
—M. Win. Tait, de Saint-Boniface, |, a: | 
| . … |Golonisation ainsi que des person | 
qui à fait chantier sur la Rivière 


ci nes qui désirent faire partie de cette 
Queue d'Oiseau, Man., a environ Le es 
: importante société. La réunion aura 
50,000 billots rendus sur la glace | . LS = 
. : | lieu lundi prochain à 74 heures p.m. 
attendaut la débâcle. . 
| | dans une 
—Les résidents de la ville qui se-! 
raient embarrassés par le fumier de | procédera à l'élection 
leurs écuries, peuvent le faire trans- | pour l'année courante. 
porter sur la propriété de M Eugène | 


des officiers 


Lemaire, jardinier. 


| Officielle de Manitoba contient 
ferblan- | 


—M. Edouard Guilbault, | nominalion suivantes 
tier-couvreur, occupera, le 20 cou-| 12 novembre 1887. 
rant, Fancien magasin de MM. Guil- 
bault & Lanthier, Royal, 
me Provencher. 

—M. Erastus Wimau arrivera à | 
Wionipeg, samedi apres-midi et! 
dans la soirée 1l donnera cou- 


Pour être juges de paix dans et 
| pour la province de Manitoba : 
Robert Walton, de Suaimo. 
27 janvier 1888. 
George McKenzie, de Saint-Fran- 
çois-Xavier ; Norbert Todd, de Saint- 


bloc ave- 


une 


férence à la salle Victoria sur François-Xavier. 
l'Union Cominerciale. | Aussi, un avis q.'une vente de 
—M. François Parent, peintre, a terrains situés dans la municipalité 


. . ] Sai -1:° re L , le 
ouvert une boutique près du pont! de ain! Laurent, M in., aura lieu le 
de Saint-Boniface, | 9 avril prochain à la salle d’encan 


Comme par le! ne : 
passé 1l sera troujours près à exé- | de MM. Iutton & Cie, coin des rues 
Water et Principale. 


cuter toutes commandes sous le plus 
—La ville de Winnipeg va de- 


court délai 

mander des soumissions pour la 
construction d'égoûts dans les rues 
suivantes : 


— Vendredi dernier, à Selkirk, un 
Italien du nom de Geo. Morray a 
déchargé un arme à 


feu sur un imé- 


tis, Geo. Thomas. Gravemenut atteint | Sur la rue Donald... $ 340 OÙ 

Thomas est mort quelques heures Sur la rue Graham... 160 00 

après. Morrav a été arrèté et subira | Sur les ru°s Charlotte et 

son procës à ce terme-ci de la cour, Notre-Dame... 4,700 OÙ 

criminelle. Sur la rue Edmouton...….…. 2,600 00 
—[La ferme Bell, à Iudian Head, Sur la rue Hargrave, rue 


est en décontiture. La Banque Com- |, York à la rue Ste-Marie 2,195 00 


merciale, de Winnipeg, qui a des Sur la rue Graham, rue 
créances hypothécaires considéra-! Carleton à la rue Eld- 
bles contre elle, a tout fait saisir. Il IMOUNLOID veus core. 837 00 
est probable que cet immense ter. Sur les rues Ellen et dJe- 


mina à la rue Isabelle. 
Sur les rues Fountainu et 
Alexandre à la rue Isa- 


3,285 00 


rain cultivé sera sublhvisé en plu-| 
. . Il 
sieurs pelites fermes. | 
. | 

—Les contrats suivants pour Île! 
transport des malles ont été dounes:| 


entre Saint-Alphonse et Rivière Cy- 817,741 00 


des salles du Collège de! 
Saint-Boniface, et à cette réuniou lon! 


[  —Te dernier numéro de la Gazette. 
les | 


: : | 
Estimations, 


3,984 00! 


—À deux heures ce matin, le pre-| gravité de l'acte qu'ils allaieut ac- 


mier train express qui nous soit venu |complir ; 
de Montréal depuis vendredi der- 
nier, est ariivé à Winnipeg. et il 
doit être suivi de près par deux au- 
tres qui nous apporteront les malles 
ide l'est que uous,n'avous pas eues|de 1886 après s'être fait chrétien. 

depuis plus de huit Jours. Ces re- Pendant que je suis à vous donner | 
tards out été causés par uue tem-| les nouvelles qui précèdent j'ap- 
| pète de neige extraordinaire qui a | prends que le gendre de NaokeJik- 
|sévi à l'est du Port-Arthur et qui a | waep dangereusement malade et 
ammoncelé la neige dans les coupes 


a hâte sa conversion. 
est le fils de notre vieil ami le 
Faiseur de Chaises, mort au printemps | 


la ligne du I 'acifique. 


Chronique de de la Province. 


Sainte-Anne, 


aux zèle desquelles nous somimes 
relevables de pouvoir annoncer ces 
heureuses nouvelles, Ja satisfac 
tion du devoir accompli et l'espé- 


4 mars.—Notre paroisse vient rance de la récompense a déjà dit 
| d'être témoin d'un touchaut specta-| quelque chose de bien agréible, et 
| cle: aujourd'hui après la messe|nous nous garderons bien de gâter 
| 


| 
ciuq infidèles appartenant à la tribu | leur bonheur en leur 
| 
| 


| des Sauteux, ont reçu le baptème.|félicilalions sur leur zèle aposto- 
{Notre dévoué curé a été grande-|lique. 

nent aidé dans ces conversions par 

M. François Nolin, Dame J.-Bte| NAISSANCES. 


Falcond et Delle Marguerite Nolin.! 
Cette dernicre a éte le catéchiste 

Le Rév. Père Allard venu pour la 
cérémonie du baptème, a fehicité la 
| paroisse sur son progres, et a dit 
que si l’on avait lieu de trembler 
sur la responsabilité des mauvais 
[exemples que nous pouvons donner, 


En cette ville, le 4 courant, Madame F. 


Desourdis, une fille. 


A Lorette, le 23 février, Madame Gédéon 
Manaigre, un fils. 


A Lorette, le 2% février, Madame Jean 
Louis Richard, un fils. 


A Lorette, le 5 courant, Madame Isidore 


Gaudry, une fille. 
A Lo’ette, 


le 10 courant, Madame Jo- 


‘que, d’un autre côté le bon Dieu,| seph Monder, une fille. 
nous tient généreusement compte | SES 


du bien que peut produire le bon 
exemple donné et que dans ceite| 
circonstance, à part le zèle déeploye 
par notre digne curé, il croyait que . | … 
l'esprit de foi, de piété et de charité, | A Winnipeg. le 13 mars courant, à l’âge 

SF F | de 1 an moins 14 Jours, Dianora, enfant de 
qui anime lee paroissiens de Sainte- 2 Jean-Baptiste Desautels, 

UT. 

Anne n’était pas étranger à ces con  . 
versions, et là-dessus il nous exhorta| , À Lorette, le ler courant, à lâge de 6 
Î ; | ans, Sénai, le 8 courant, Jules Al-xandre, 
à ètre des chrétiens modèles, à prier à l'âge de 4 ans, et Rosanna-Josephine, 
davantage pour la conversion des|lt8 de 2 ans, lous trois enfants de Af. 
infidèles et pour leur persévérance! 

dans la foi, puis il donna aux 


DECES. 


En cette ville, le 
21 ans, Hermenégilde 
feu Daniel Carrière. 


Carrière, 


‘ Le Vampire.’’ 


Josep h Grenier, Nos condoléances à la 
famille si éprouvée, 
néo. 
|phytes une ivstruction en leur! 
langue maternelle. Les nouveaux 
{chrétiens sont Ménekoneias, sa | Nous venons de recevoir le der- 
| femme et leurs trois jeunes filles! nier volume publié de la Bibliothèque | 
dont la plus jeune peut avoir qua- Française, qui contieut un roman 
torze ans ; leur recueillement était qui porce ce titre. Nous conseillons 
une preuve qu'ils comprenaient la à nos lecteurs de se procurer cet ou- 


FIN DE LA SAISON 


Corsets, 
Couvertes, 


une récente maladie qu'eut| roman plus intéressant et plus em- 
à supporter le chef de cette famille | poignant. 
Ménékoneias |l1 première à la dernière page. 


| 
| que l'on dit arrivé aux dernières 
Le se trouvent dans celte partie de | phases de la consémption vient de | 
recevoir le baptème. Aux personnes! 


adressant des | 


15 courant, à l'âge de 
enfant de | 


barbier-coif- | 


à | 


Vetements de dessous 
Couvre-pieds, 


Etc., 


Rubans, 
Etc. 


P . A : D A [el TT 1) U Ï L ._432, Rue Principale, Winnipeg. 


vrage. Nous avons rarement lu un 


L'intérèt se soutient de 


| 

Le volume coûte 10 ceuts seule- | 
ment, et on peut se le procurer dans) 
ltous les dépôts de journaux ou en | 
envoyant le prix en timbres poste à | 
[la Société des Publications Fran- 
| caises. 32 rue Saint-Gabriel, Mont- 
réal. 


Nocete de Colonisation de Manitoba. 
ELECTION DES OFFICIERS. 


| 


Une assemblée régulière de cette Sociéte | 
aura lieu, LUNDI PROCHAIN, à 
| HEURES P.M., DANS UNE DES SALL F3 | 
DU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE, 
pour L'ÉLE CTION DES OF PFICIERS, pour 
l’année courants. | 

Tous les membres, anciens el nouveaux, 
ainsi que les personnes qui désirent faire | 
partie de la Societe sont invités à assister à 
cette assemblée. 

Pour avoir droit de voter à l'élection et 
être éligible il faut avoir paye sa contribu- 
tion pour l'annee courante. 

Par ordre, 


T. A. BERNIER, 
Secretaire. 
13 mars 1888. 


Saint-Boniface, 


| Soumissions pour permis de couper du 
| bois sur des terres de la Couronne 
dans la Province de la 
“Manitoba. 


D' SOU MISSIONS cachetées adres- | 
sées au deputé-ministre da l'Intérieur 
et marquées ‘« SO) }UMISSION POUR PER: | 
MIS DE COUPER DU BOIS," seront re- 
{cues à ce bureau jusqu’à midi, LUNDI. le 
26 MARS prochain pour permis de comper 
du bois sur la rivière Bad-Throat. 

Les conditions auxquelles un permis sera 
accordé, peuvent être obtenues à ce 
partement où au bureau des bois de la 
| Couronne à Winnipeg. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnee d'un chèque accepté payable à l'oritre 
| du député ministre de l'Intérieur au inon- 
{tant du bonus que le soumissionnaire est 
| prêt à payer en sus des charges prescrites 
par l#s règlements de ce departement. 


| A. M. BURGESS, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
Département de l'Intéri ur, 
Ottawa, 1 mars 1888. 


dé. | 


1in.15.3.88. 


ENCORE MEILLEUR MARCHÉ. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘* Pharmacie Saint-Boniface,"" connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


ESPÈCES DE — 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES | 


DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Etc., Erc. 
Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 


à ce que les prescriplions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'oflices 
divins exceptees. jno 15.3.88 


y Universite de Manitoba. 


EXAMENS EN MÉDECINE. 


Avis est par les présentes donné que les 


examens en médecine commenceront mar- | 
di, le 3 avril prochain, à 9 heures du ma- | 


tin, dans les salles du collège medical, à 
Winnipeg. 

Les candidats devront donner avis au 
régis‘raire de leur intention de procéder à 
leur examen. Ils devront aussi loger 
entre les mains du régistraire toute preuve 
documentaire exigée par les statuts. Les 
billets, (tickets) devront être re:nis au ré- 
gistraire, 
mens. 

Sur demande, 
sont fournis aux candidate, lesquels de- 
vront indiquer sur les blancs les mauères 
sur lesquelles ils ont l'intention du subir | 
un examen. 


T. A. BKRNIER, 
Registraire. 


Winnipeg. 12 mars 188%. 3ins 15.3.88. 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 


MÉDECIN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 
Oflicier de Santé pour les Comtes de 
Lorette et Canilon. 


Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVREUR 
Avenue Taché, Saint-Boniface 


Porte voisine de M. Gentes & Cie, 
Saint-Boniface. 


M. Guilbault informe ses pratiques et le 
public en général qu'il a ouvert son éta- 
blissement et qu'il exécutera, sous le plus 
court delai, Loutes les commandes que l'on 
voudra bien lui confier, à des prix réduits. 
6m 11,8,87 


> jours avant la date des exa- | 


des blancs d'application | 


7 | 3ins. 


AVIS 


” par les présentes donné : 

Que le rôle d'évaluation de la muni- 
| cipatité de Montcalm pour l’année 1888 a 
| ête deposé aujourd'hui au bureau du sous- 
| Signé , 

2. Que le public pourra examiner le dit 
rôle pendant vingt-cinq (25) jours de cette 
date ; 

3. Que les personnes désirant porter 
lplainte contre le dit rôle devront le faire 
| dans les vingt-cinq (25) jours de la présente 
date; 

4. Que le conseil siégeru en Cour de Ré. 

vision le 10 avril 1888, à Gauthier, dans la 
! salie municipale, à 10 heures a,in., pour 
| entendre toutes plaintes contre le dit rôle. 

Dnné à Sainut-Jean-Baptiste, en mon 
| bureau, le premier jour de mars 1888. 


| JOSEPH BARIL, 
| 3ins. 8.8.88. Greflier. 


THF REAL PROPERTY ACT OF 1885, 
AND AMENDME N rs THERE TO. 


To and all other persons claiming any 
estate or interest in the following land, 
{viz.: being in the Parish of St. Vital,in 
the County of D'Iberville, in the Province 
of Manitoba, according to the Dominion 
|Government Survey thereof, and being 
better known as the inner two miles of lot 
forty (40) of said Parish, and secontly all 
[that portion of lot thirty.nine (39) of the 
[inner and outer two miles of said Parisb, 
described as follows: the KEasterly two 
chains of tho said lot fronting on the Red 
River and a certain coulée, where the said 
[ed River intersects and touches the West- 
|ern limits of said lot thirtv-nine 
| You are hereby required to take notice 
{that if sou claim any right to or interest in 
[the above land you must on or before the 
| 19th day of March next, (A.D. 1888) file a 
|caveat forbidding any dealing tberewith, 
otherwise a certilicate ot title therefor will 
after the said date be issued to The Domi- 
nion of Canada Mortgage Company (Li- 
{inited), if found entitled thereto and you 
| will be forever debarred and estoppesl from 
| setting up any claim to or in respect of 
| said land. 
| Land Title Oflice, Winnipeg, February 
23rd AD. 1888. 
| L. W. COUTLÉE, 


1.3 88. Registréer-Général, 


c 


ISTEELE BRoOS&COS}, 


EED ,! 
2 Eee NGMER MANT | 


yo 


SE BROS & CO 


VENTE SANS RESERVE 


Pour faire place aux Nouvelles Importations du Printemps, je vendrai, à Grands Sacrifices, toutes les Marchandises suivantes 


| 


HARDES-FAITES. 


ETC. 


PARDESSUS DE TOUTES SORTES. - HABILLEMENTS POUR ENFANTS. 


COUVERTURES DE LAINE, FLANELLES, TWEEDS, ETOFFE A ROBE, ETOFFE A MANTEAUX. 
TRICOTS DE TOUTES ESPECES, ETC. ETC. 


é FOURRURES, FOURRURES 


CAPOTS CHAT 


SAUVAGE, ASTRACAN, 


CASQUES, 


COLLERETTES, 


me UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 


2m.2 2,88! 


X ASTRACUAN. 
MANCHONS, 


OURS DE SIBERIE, MOUTONS. 


ETC. 


ETC, 


ETC. 
F. 


YENVIACO LITE AV 


E. VERGE. 


A ue Provencher, St. Boniface. 


ee 
LE Em 


' la recette, avez-vous perdu pour 
cela? Non, le champ amélioré 


; AGRICULTURE. 
\ _ 


COMPTABILITÉ AGRICOLE. 


Le premier soin de tout culti- 
vateur, nous l'avons bien souvent 
M répété, est de se rendre compte 
de ses dépenses et de ses recettes, 
ainsi que le font tous ceux qui 
produisent, pour vendre et pour 
N À prospérer; ainsi que l'accomplit 
tout bon administrateur. 

Le plus vulgaire bon sens ne 
dit pas qu'il taut savoir combien 
l'on dépense et combien l'on re- 
çoit ? Sans comptabilité il n'y a 
que désordre et obscurité. 

Le cultivateur négligent dira- 
t-il qu'il saura bien au bout de 
l'année S'il a reçu plus qu'il n'a 
dépensé, ou bien s'il a pâyé au- 
delà de sa recette ? Dans ce cas 

il ne pourra plus marcher. 

y © Eh bien! dirons-nous à ce cul- 
tivateur, si vous avez gagné, ne 
faut-il pas savoir si vous ne pou- 
vez pas, sur tel ou tel objet, faire 
de meilleures recettes ? Ne faut- 
il pas savoir si vous pouvez di- 
minuer telle dépense. 
Si au bout de l'an vos dépenses 
Ù excpdent vos recettes, voyez s'il 
n'est pas possible de dimi- 
nuer vos dépenses. Vous ne 
pourrez voir, apprécier cette cer- 
titude, qu'en ayant sous les yeux 
un résumé au bout de l’année. 
Admettons qu'à la fin de l'an- 
née vous avez entamé votre ca- 
pital, il est possible qu'au lieu 
de perdre vous avez gagné. Ain- 
si vous avez défriché ou drainé 
un champ, vous avez augmenté 
; vos attraits d'agriculture, vous 
avez un plus grand nombre de 
bestiaux, le déboursé a dépassé 


ne — 


+ 


produira, au lieu de coùter com- 
me l'année précédente. De bon- 
nes charrues donneront de meil- 
leurs labours ; un plus grand 
nombre de bestiaux fourniront 
des élèves que vous vendrez, des 
famiers qui doubleront vos ré- 


coltes. 
* Vous le voyez, le résultat des 
{ non-produits au bout de l'année, 


en écus qui manquent, peuvent 
donner une recette vraie. Vous 
avez semé pour recueillir. 

Qu'est ce qui peut donc vous 
montrer d'une manière certaine 
si vous avez gagné ou perdu 
dans votre exploitation ? Ce n'est 
évidemment qu'une comptabilité 
vraie qui peut démontrer la perte 
ou le gain. 

Comment saurez-vous ce que 
coûte votre blé, votre foin, cha- 
cun de vos animaux? Vous ne 
le saurez jamais si vous ne tenez 
pas compte de la recette pour 
chacun de ces objets. Et quand 
vous saurez qu'un produit quel- 

À conque vous coûte plus qu'il ne 
vous rapporte, eh bien! vous 
changerez ce produit, cette ré- 
colte, contre une autre. 

Vous le voyez: le cultivateur, 
plus encore que le marchand, 
qui ne produit qu'un seul objet, 
a besoin de savoir la dépense que 
lui occasionne chacune des di- 
verses récoltes qui lui deman- 
dent tant de soins. 

Rien de plus facile que cette 
comptabilité. Sur un cahier tra- 
cé à l'avance, on écrit jour par 
jour le travail de chacun, les 
fournitures faites au ménage, les 
dépenses, les recettes. Ces anno- 
tations sont recueillies au bout 
de la semaine d'abord, puis au 
bout du mois. On fait les totaux 
au bout de l'an et on réunit le 
tout. Ce travail demande quel- 
ques jours, mais il peut se faire 
en décembre ou janvier, où l’on 
peut trouver le temps d’alligner 
des chiftres. 

Par cette comptabilité, mise 
sous ses yeux, le cultivateur peut 
se rendre compte du prix du re- 
vient du blé, de l'avoine, du foin, 
des produits de la laiterie et de 
la basse-cour. 

Les choses connues, le proprié- 
taire de l'exploitation connait là 
où il perd, là où il gagne le plus 
et l'année suivante il changera la 
culture qui produit moins entre 
la culture qui donne des résul- 
tats plus avantageux. 


—G. des Campagnes. 


SOINS À DONNER AUX POMMES DE 
TERRE DESTINÉES À LA SE- 
MENCE. 
| Les pommes de terre destinées 

à la semence doivent être conser- 
vées dans le meilleur état de san- 
té de façon qu'elles possèdent 
toute leur force reproductive au 

moment de la plantation. 

Or, que se passe-t-il habituel- 
lement ? On met les pommes de 
terre dans des caves, où elles sont 
plus ou moins exposées à l'influ- 
ence de l'air; il se produit ainsi 

4 des germes que l'on enlève lors- 
1 qu'il faut plunter ; de cette façon 
LR les tubercules sont à moitié épui- 
il 
ÿ 


sés par cette végétation préma- 
turée, et il leur reste tout au 


; plus quelques germes dispo- 
ME : nibles pour la reproduction. 
1 Les éléments qui constituent 


le principe de la pomme de terre 
sont destinés à nourrir le germe 
de la plante nouvelle jusqu'à ce 
que ce germe ait poussé des ra- 
cines et qu’il puisse trouver dans 


production ; il faut agir de même 
lorsqu'iil s'agit de planter des 
tubercules, car la même loi régit 
les animaux et les 


culièrement 
terres, mais on ne sait pas assez 
que les bienfaits du drainage des 


d'une culture plus facile et plus 


le sol une nourriture suflisante. 
La chair du tubercule remplace 
le Jait de la nourrice, et, par 
conséquent, le rejeton sera plus 
ou moins fort, selon que ce lait 
lui aura été distribué avec plue 
ou moins d'abondance. Ur, des 
pommes de terre épuisées par 
une germination hâtive et in- 
tempestive, ou appauvries par la 
dessiccation, ne constituent plus 
de bonnes nourrices, et donnent 


presque toujours des rejetons 
abâtardis. 
Nous devons donc conserver 


avec le plus grand soin les pom- 
mes de terre destinées aux se- 


mences, de façon à ce qu'elles ne 
soient pas desséchées; il suffit 
pour cela de suivre les leçons et 
le travail de la nature. 

Il serait sage aussi de rejeter 
les tubercules trop mal confor- 
més, car la mauvaise conforma- 
tion est presque toujours l'indice 
certain d'une venue difficile et 
d'un malaise qui s'est produit 
pendant le cours de l'existence. 
Le cultivateur intelligent qui se 
livre à l'élevage du bétail choisit 
l'animal le pluscemplet pour la re- 


végétaux. 
C'est bien assez d'avoir à lutter 
contre les accidents météorolo- 
giques, sans s'exposer encore à 
tous les inconvénients provenant 
d'une semence incomplète et par 
conséquent impropre à la repro- 
duction. 


DRAINAGES DIVERS. 


On sait généralement que le 
mot drainage signifie plus parti- 
assainissement des 


terres peuvent se résumer ainsi: 
10. Sols compacts devenant 


économique ; 

20. Graines plus assurées dans 
leur germination et ses suites ; 

30 Narclages moins dispen- 
dieux ; 

40. Récoltes plus hâtives; 

50. Moissons plus abondantes 
et de meilleure qualité; 

60. Climat plus sain et moins 
de brouillards. 

Ces avantages considérables 
sont obtenus dans les terrains 
humides, avec peu de dépenses, 
et que l’on peut réduire quand 
on a à proximité des cailloux qui 
peuvent remplacer les tuyaux en 
terre cuite, susceptibles de se 
déranger dans certaines terres. 

Le drainage n'est pas seule- 
ment appliqué au sol; on l’em- 
ploie pour les grains déposés 
dans les greniers, afin de les em- 
pêcher de fermenter, s'ils ne sont 
pas entièrement secs. 

En se servant de drains en 
planches dans les foins ou ré- 
coltes, mal séchés et annoncelés 
dans les granges ou ailleurs, on 
facilite leur dsssiccation com- 
plète et on évite toute combus- 
tion spontanée. Ces drains en 
planches peuvent être remplacés 
par des fascines. 


RÔLE DOMESTIQUE DE LA FEMME. 


À propos du role domestique 
de la femme, Socrate, dans ses 
instructions toujours appropriées 
aux besoins, aux dispositions et 
à la capacité de ceux qu'il vou- 
lait instruire, disait : ‘ Pour moi, 
jestime qu'une femme qui est 
bonne ménagère contribue tout 
autant que le mari à faire pros- 
pérer la maison. En effet, si 
l'argent vient le plus souvent par 
les opérations du mari, il s’en va 
d'ordinaire par les emplettes de 
la femme : quand ses emplettes 
se font à propos, les maisons 
s'élèvent; quand elles se font 
sans discernement, les maisons 
déclinent.” 

Le jeune cultivateur qui est à 
marier, doit chercher dans sa 
future compagne des goûts labo- 
rieux et d'économie. 11 doit s’as- 
surer qu'elle est faite à la vie des 
champs, et résignée d'avance aux 
sérieuses et sédentaires occupa- 
tions du ménage. 


LE GOUT ET L'AMOUR DE LA VIE 
RURALE. 


Au-dessus de tous les procédés 
et de toutes les méthodes de 
culture, au-dessus même de la 
science, nous placerons toujours 
bien haut le courage et Je cœur 
du cultivateur, le goût et l'amour 
de la vie rustique: c'est par là 
que les campagnes seront puis- 
santes et prospères. À imons donc 
la terre, pour qu’elle nous comble 
de ses dons. Aimons le labourage 
et le pâturage, ces deux sources 
fécondes de bien-être, ces deux 
mystères de vie que notre pays 
recèle dans son sein. 


L'ÉLEVAGE DU BÉTAIL. 


Le progrès général de notre 
agriculture dépend surtout de 
l’accroissement et de la prospé- 
rité du bétail dans nos campa- 
gnes. Nous sommes convaincu 


que cet accroissement sera obtenu 
plus promptement, plus profita- 
blement, à moins de frais, si on 
s'attache partout aux bons soins 
à donner aux bestiaux, soit dans 
les étables mieux disposées, soit 
dans l'alimentation. 

Amendeéz vos pâturages et vous 
recolterez aux centuple, herbe, 
lait, beurre, viande et argent. 
Sachez dépenser une piastre pour 
en obtenir cent en plus. L'art 
du cultivateur ne consiste pas 
seulement à cultiver et à récolter 
comme nos pères. Il faut se 
livrer aux cultures industrielles 
et tirer le meilleur parti possible 
de nos bestiaux, qui donne fu- 
mier, lait, fromage, beurre, vian- 
de, etc. 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint- Boniface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de pirte et de fantaisie, ornements, 
bronzes el argenteries d'eglises, cadres, 
albums etc.,etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


AVIS est par les présentes donné que 
demantile sera faite au Parlement du Ca- 
nada, à sa prochaine session, d'un Acte 
autorisant le gouvernement de la Province 
de Manitoba, à bâtir un pont tournant pour 
chemin de fer et le trafic général sur la 
Rivière Assiniboine, dans la cité de Winni- 
peg, dans la Province de Manitoba: et un 
pont tournant pour chemin de fer et le 
trafic général sur la dite Rivière Assini- 
boine, à ou près de la ville de Portage-la- 
Prairie, dans la dite Province, avec tous 
les pouvoirs, priviléges et autorité néces- 
saires à l’'accomplissement de l'objet. 

Daté à Winnipeg, ce 21 février 1888. 

JOSEPH MARTIN, 
Procureur-Général de Manitoba. 
l'ins.23.2.88. 


Avis aux Entrepreneurs. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
D sées au soussigné et marquées ‘ Sou- 
mission pour pout sur la Rivière Bataille,” 
seront reçues à ce bureau jusqu'à lundi, le 
2 avril prochain, pour la construction d'un 
pont sur la Rivière Bataille, à Battleford, 
T. du N.0., d'après les plans et devis qui 
peuvent être vus le vu après lundi, le 5 
mars prochain, en s'adressant à W. J. 
Scott, écuier, régistrateur, à Battleford, et 
au département des Travaux Publics, Ot- 
lawa. 

Les soumissions ne seront point prises 
en considération à moins qu'elles ne soient 
faites sur les formules fournies et qu'elles 
ne portent la signature actuelle des sou- 
missionnaires. 

Un chèque accepté payable à l'ordre du 
ministre des travaux publics et égal à cing 
par cent du lotal de la soumission, devra 
accompagner chaque soumission. Le 
chèque sera contisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer un contrat ou s'il manque 
de le remplir; et il sera retourné si la sou- 
mission n'est pas accrptée. 

Le département ne s'engage pas d'accep- 
ter la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 


Par ordre, 
A. GOBEIL. 
Secretaire. 
Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 9 fevrier 1888. 


FER 


CHEMIN DE 


Minneapolis #t Saint - Paul 


—— ET LA CÉLÈBRE— 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 
DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


=A CHICAGO— 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec tous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST, 


La seule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, IOWA,-— 


VIA ALCERT LEA ET FORT HODGE. 


ÆZÆ TRAINS DIRECTS REGULIERS-8* 
ENTKE— 


Minneapolis st Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
sissipi, ayant à toutes les gares union 
des raccordements pour lous les 
points du sud et du sud-uuest. 
de plusieurs heures. La 


ÉCONOMIE tigne qui tarse ere 


culer deux convois directs 
réguliers, “tKANS Y 
que jour, pour AS CITY, 
Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les chemins defer Union Pacitic et 
Atchison, Topeku et Santa Fe. 


Raccorilement rapide à 1 1tes les gares 
de l'Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du -St, Paul et Duluth, venart et al- 
lant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest. 


Que l’on n'oublie pas 


que les convois du chemin de fer Minnea- 
polis el St, Louis se com; osent de voitures 
| confortables, de splendides chars-dortoirs 
|et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Hurlon Reclining Chair Cars. 


! 

| 1250 LBS. DE 
| GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits, Pour indicateurs, billets directe, 
etc., adressez.vous à l'agent le plus voisin, 
ou à 


BAGAGES ADMIS 


S. F. BOYD, 
Agent général des billets des passagers, 
100. 12.1.88. Minneapolis, Min. 


LE MANITOBA. 


Cheum de fer Canadien du Paclque 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 
DEPUIS LE 18 AOUT 1887. 


Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 
Départ. Stations. Arrivée, 
D 18 00, + Winnipeg +! C 9 30 

23 45}... Portage du Rat... 4 10 
6 30... Ignace 21 35 
9 38°... Savanne .....…. 18 15 
E 13 05 B 14 25 


DE Port-Arthur.….… 


Allaut à l'Ouest. Ailant à l'Est 


Départ Arrivée 
A 10 25, + Winnipeg | A 17 10 
12 50!.. Portage la Prairie. 14 55 
15 07)... Carberry | 2 50 
C 15 20|........ Branlon.......….| A 11 45 
17 221... Virden | D 8 43 
18 14... Élkhorn®. ……..| 8 05 
19 09! Moosemin | 7 04 
21 10}... Broadviow, ……..| 5 20 
23 511... .Qu'Appelle….…. | 2 20 
D 1 30... Regina D 24 38 
3 20!/A . { D 22 55 
3 30|D } sai dE € 29 45 
8 30|....Swif Current... 18 05 
12 30]... .Maple Creek... 14 15 
15 10|........ Dunmore....… 11 40 
16 00! Medicine Hat... 11 15 
22 051... ..Gieichen.....……. 5 35 
C 1 00! ......Calgarrr.. 3 20 
5 05! .......Canmore.....….| C 24 01 
SG OÙ ss. BaniF. …......… 23 18 
9. 101... Field. .......… 20 25 
11 20! ..... Donald 17 10 
14 3.lGlavier House B. C 13 20 
17 45!.... .Revelstoke.…… 9 30 
H 23 42]... Kamloops ..……. 3 30 
1 09... Savonas. | B 1 51 
2 19.......Ashcroft. | 24 39 
5 14}... Lytton | 21 41 
9 001........ … Yal6... | 17 953 
12 17,.......Hammond.…...…. | 14 11 
12 511... Port Moody ……| 13 39 
13 26..New Westminster. 14 30 
13 301... Vancouver | 13 00 
H 21 00 A.....Victoria..…...D! K 2 00 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 


A 9 05/D. + Winnipeg + A.| A 17 25 
1! 50! Dominion City … 14 50 
A 12 I5]A. + Emerson + D] A 14 25 


Allant Nord. Allant Sud. 
G 16 30,/D... Winnipeg À. F 920 
G 18 I10]A. Selkirk Ouest D F 7 50 


Allant à l'Ouest. Allant à l'Est. 


G 10 35|D... Winnipeg … A. G 15 00 
11 25,...Stony none 14 00 
G 11 50/A... Stonewall D] G 13 30 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est. 


F 11 00,D. + Winnipeg + AJ G 15 45 
12 00... Headinglv...…. | 14 50 

14 10... Barusiey.....……. 12 45 

17 00,....…..'Treherne. | 10 C5 

F 17 35... Hol.and | G 9 30 
18 20 …..Cypress River... 8 45 

00 


F 19 OA.+ Glenboro + D. 9 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 
G10 00, F10 10,D+WinnipegA'F16 40,G19 30 


1200! 1305|......Morris…..| 1439] 16 15 
1240! 1405/+..Rosedale | 1400! 15 15 
1325] 14 50! Gretna …...| 14 25 
1410! 1925/+...Morton…..| 1250! 10 35 
12 20 F21 15. Manitou …| 1125/G 8 10 
16 20)... Pilot Mound. 1914|........ 
16 35)... .Crystai City. 10 00!......... 
1723,.......... Cartwrigit… 9071... 
1743... Holmfieid … 847... 
1827 ........ … Killarney ..! 825]... 
19 20... AB issevain D!  735| ......… 
G20 151... A Deloraine D F 6 151 


+ Stations où l'on peut manger. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mercredi. C. Tous les jour ex- 
cepte le j-udi. D. Tous les jours excepte 
le jeudi. KE. Tous les jours excepté le 
vendredi. ÆF. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis, G Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi, K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATIACHES A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


GEO. OLDS, 
Gér sen. du fret. 


LUCIUS TÜTTLE, 
Ger. du fret des pass. 
ROBERT KERR, 
Agt Gén. des Pass. 


WM. WHITE, 
Surint. Général. 


jno.18.12.84. 


6.000.000 PEOPLE USE 


> D 
SES 
Len eee 


it. 
Invaluable to all. 
Every person using 
Carden.FieidorFiower 


Se" SEE DS" sir 
D. M.FERR Y 4CO.. Windsor, Ont. 


NEW, 


man in 
daily. 
per wants. 


St., Chicago, IL 


BLUE RIBBON 


BINDER TWINE! 


Manufactured by 


The Darimouth Ropework Co, 


HALIFAX, NOVA SCOTIA. 


SUPERIOR TO ALL! 
EFARMERS 


SHOULD USE NO OTHER. 
Bee that Each Ball is Bound With 


À BLUE RIBBON ! ! 


Deslers can have samples and all information 
by addressing the 


DARTMOUTH ROPEWORK CO. 
14 FRONT STREET, WEST, 
TORONTO. 


N.B.—NoQuotations Given for Less Than 10Tons. 


SANTÉ POUR TOUS ! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du F 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et reslituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements üe la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charmr. 


GX IMPRIMERIEr=» 


7" 
En 


—{Z DU 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 
Et se vendent à Is. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. ; 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite... 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


Jouez “LE MANITOBA” 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


| Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. Au protit de l'Œuvre des 
| Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 


Nous executons sous le plus 


Classe D. court delai 


LE HUITIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


MERCREDI, 21 MARS 1888, À 2 HEURES P.M. 
VALEUR DES LOTS $60,000. 


mm 
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MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


TS > 
|  ECURIE DE LOUAGE. 
| , MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 
: | , |curie de louage, de pension et de vente, 
M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- | donneront une attention spéciales aux che- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension el de | vaux et autres animaux malades qui leur 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de | seront confiés. 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- Fiacre à toute heure du jour et de la 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en-| nuit, Cormunication par téléphone, ap- 
courager. | pelez le No. 165. 


Une attention particulière sera donnée | Winnipeg, 2 avril, 1884. 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
Rue Dumouliu, Saint-Boniface 


PLACARDS, Erc., Erc. 


AUSSI — 


lan 23. 84. 


Jean - Baptiste Desautels, 
| BARBIER-COIFFEUR, 


| Coin des rues Prinripale et James, 
| No. 534, Winnipeg. 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0o)— 
la 12,5,8/ 


= | _ 

Prenez avis que demande sera faite à la | M. Desautels a l'honneur d'annoncer à 
Législature de Manitoba lors de la reprise | Ses amis et au public en général que l'on 
de la présente session, d'un acte autori-|trouvera à son établissement un assorli- 
sant Robert Fairbairn McTavish, de la | ment des plus complets de TABACS, CI- 
ville de Morris, à pratiquer la médecine, la |GARES, PIPES, Erc. 
chirurgie et l’obstétrie, dans la Province. | Bains de première classe, à eau chaude 

Date le 10 fevrier 1888. | el à eau froide. 

EWART, FISHER & WILSON. 
4ins 16 2.88 folliciteurs du requérant. 


RICHARD & CIE, 


Vins, Liqueurset LE MA AIME MD. 


Ci ares effets sont durables pour les malailies, el 
CL} y |'aflections des rognons, de la v'ssie et des :0: 

voies urinaires, ou autres donnant les 

|maux de reins el de côtés, etc., ou produi- 

369, RUE PRINCIPALE, | sant des désordres tels que les urines fré- 

quentes et difficiles, douloureuses où trop 

abondantes, la retention et le sediment de 


BLANCS et FORMULES 


—Zz7 A L'USAGE DES 


Coupe de cheveux garantie. Ouvriers de 
première classe. 
Cet etablissement est le mieux 
Winnipeg. 
Une visite est sollicitée. 
JEAN-BAPTISTE DESAUTELS. 
3m. 8.12.87, 


tenu de 


Corporations Municipales 


WINNIPEG. | l'urine, des symptômes d'hydropisie, etc., 
| dénotant la présence des affections ordi- 
(0:0:0) naires des organes sécréleurs de l'urine 


telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrojisie, les calculs, la débilite ner- 
| veuse. 
| On peut se procurer gratis des pamphlets 
| et des témoignages chez les pharmaciens. 
Prix, sachet pour enfants, $1 50. Remèile 
l'eflicace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins. 
Sachet ordinaire $2 00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques. 
La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
| continue d'introduire dans cette Province 
leur fameux remède, eLil n'est que juste 
| d'attirer l'attention sur la longue periode 
de succès qui a accueñli Son grand anti- 
{ dot pour tant de maladies douloureuses 
Le temoignage de personnes dignes de 


Toutes commandes envoyées par 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 


la malle recevra une attention im- 


médiate en s'adressant à 


La Cie Canadienne de Publication 


foi démontrent que des cas invetéres de | L 
par le Bas Prix de nos | maladies de Bright et de rognons ont éte SAINT-BONIE ACE, 
: guéris par l'usage de ces sachets, qui n'ont 
Marchandises. pas d'egeux pour le traitement des diflor- 
: L | mités du dos, les faiblesses des organes 
Nous faisons une spé | lombaires et urinaires. : 
cialité des Vins de Bor- | (Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 
| Insistez pour avoir ce que vous deman- MANITOBA 


deaux, et nous serons ue 
| dez. 


x On sollicite des correspondances. 
heureux de vous fournir | 


McGOWN & COCKBURN, 
des échantitlons sur de- 888 Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le gros. 


mande. | 6m 30,12,86 


[2 


